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AyERTlSSEMENT. . 

A fin q^ue fe propo- 
Cent dans leurs Ou* 
vrages ceux qui éctiveiit 
pour le Public» eft ou dfe 
plaire , ou d'inftruire : c ejj 
pourquoi les Ecrits^Ies mieux 
reçus de tout le motidej&nt 
ceux qui plaifent, .&. qui 
inftruiknc en mê.tne^cems. 
Je puis elperer quç celut* 
ci • (cjra de jcps .dqrniefs -» . par 
k< ièule rtchieiTe, $|ii ^lujeç 
que fai eu "en iXirin -; , fans 
43 ne j'ofr piéiiinjcr 4'y avoir 



u vente, -oc a "^ «» 
ce qui cft gênerai 
{çû -dans les tieux ^ 
îbnc paflSes les chpll 

je raconté. 

La nouveauté des 
mens qaon j verra , 
fans doute aux Le! 
puisque je puis hv 
aflurer • qu'ils nont 
rien lu , ni oûy dire < 
tktle- 



Af^ERTlSSEMBKT, 

m 

traite , lui donne de la. va- 
riété y &c anoblit par de 
grands fpeâ:acles , l'Hiftoirc 
que je donne au Public. . 
,. Ec les réflexions qu'on ne 
Jjourra s'empêcher de £a.np , 
en y voyant de quelle ma- 
nière Dieu confond les 

* - • • 

projets des Impies , inf- 
truiront {ans doute me$ 
Le^^eiirs , & les oblige- 
ront à tomber nacurelle- 
inene eux-mêmes dans les 
-ientimens que je ydudiois 
leur infpirer.- 

; Cependant , comme c'cflr 
en vaia que l'on écrit , (i 
en n'eft lu par ceux à quj 

i'ott.fouhaitfifoit 4'être uxir 

a nj 



le foy, j'aùrois lieu de cr 
Irc d'avoir travaillé ir 
ement pour eux , parce 
e fçai qulls nelifent p 
es Livres où ils s*imâgii 
jue leur Religion c^ i 
reffée , fi je n'avois à 
Jeclarer qu*il nes^gitp 
le leiit croyance dans 
Ouvrage. Pieu leur ir 
rcraj quand il lui pla 



:AVEKTlSSEMEJ!ir. 
pour l'Erat & pour la Pacrie»i 

Ce n'eft pas^ quUl n'y en; 
iàe pvmi eux , qui , queU 
qae? zélez qu'ils ibient 
pour le Calviniime , ne ki^ 
lèm j pas deftre auâi bon& 
Serviteurs du Roy^ que le 
i^auroient être les Anciens- 
Catholiques *, de qui , en ren- 
dant à Dieu , en leur mzrt 
tàécc , ce qu'ils, croyene lut 
devoir rendre y rendent auA 
Çl à Céiàr ce qui appartient 
à Céfàr. 

' Mais on ne fçauroit di£> 
Emuler , qu*il y en a quel^ 
ques-uns, dont le zélé aveu- 
gle & iàns connoifTance 9 
lie. i^llingue.. pas aHez cf 
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la , i qui.les réflexions q 
fera en JilanD.cet Ecrite' 
vent être utiles». 
- Afin donc que tous 
Nouveaux. - Catholiqù 
^ans : quelques . {encin 
qu-ils puif&ntL être 3 Ij 
cet Ouvrage > fi ibon 
femble y je leur déclare 
core une fois , que- je 
traite aticune- qùeftiob 



"AF^triS SÈMENT. 
Gonvertis qui' aVoient re- 
nié leur Religion die va ne 
ics Hommes 3 mon dcfTeift 
n'-eft poinjc d'imputer leurs 
folies , leurs {àcriféges , & 
leurs révoltes- à- leur Reli- 
'gion , ni a tous ceux qui 
tt'bnc pu encore fe conver- 
tir fincéremenc ; mais à 
ceuxf-là feulement, qufonc 
•ét^-àfTés fols ou ifles'icc* 
tcrats , pour tomber "dans 
ffes Extravagances , ou 
pour commettre les atten- 
tats honil;>ies qu'on verra 
dans cer Ecrit; 
* Je (çai que- dans rOù- 
îrrage db la réunion , ccm- 
'fna dans* ceiài de la voca^^ 
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ÂFERTIS SEMENT. 
tion à l'Eglife , il y a eu beau- 
coup d'Appcllez , & peu 
d'Elus ; mais je f^ai auC- 
n , que (juelque fecrec 
-penchant qu'ayent conlêr- 
vé pour leur Religion les 
honnéies gens des Calvi- 
ciHes , il eft certain , que 
teux qui font tant-foic-peii 
inftruics des Loix du Chrif 
tianifme , fe contenteront 
feulement de faire des voeux 



^yERTissEMEnr. 

lié & du Vivarez.. 

Je ne doutée pas m^tne 
qufi çei)X , qui >ipai: uo Caux 
zélé , poucr-Qtenc être enco* 
le dam des difpodtiQns con« 
traiter , ne (c rangent au 
£èndmei)t: des ptus mCoti'* 
jpables &: de$ plus mod&i 
Xt^ , quand il» verronc pat 
^etce Hiftoire > que de l'au^ 
cre ç^é iâ n'^ a eu que 
4es yi^nftaire» ou des Fac-i 
fieiiK i c'eft^^dire > les plus> 
imbéciles & les^^ plus mé-» 
.diians de leur patEL 
( Aurefte» û. rottrce^BTiL* 
y a^de gens^^ de bon iens^ 
|iarmt eux , {oit en France « ; 
icttç daas^. les. Vjkis* écr^UM» 



lifine. : Jai touce Te 
qu'on cloic : avoir poi 
prjit f te içavodr & l'élo 
ce de ce Miniftre y & 
lois (bukaicé qu'il ne 
point dooné occafîon i 
yélct'ict cç^aiÉie& x 
qnif po^rrplpac ; -ne lui 
pas. agi^^lès : nriais s'i 

rien de moy-même 
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AFÉRTISSEMEST. 
<pe je ne fais qu'en (irei 
4cs cc^fèquenccs qui (au* 
tenc aux yeux. a &c qu'on ne 
peut s'empêcher de voir^ 
certainement il auroic corç 
(de s'en plaindre : en toui 
cas , s'il s'avilbit de s*en fôf 
■cher contre moy » (a colé* 
re lèroit à • peu -^ prés (êmf 
hlable à celle d'un Hom^ 
4ne qui s'irriceroit cDittrc 
jun miroir qui le 4repré^iUi 
.(eroit aii nacucdL 
. J'avoue qu'en patknt ic 
4ui> je me (iiis (ièrvi de cet* 
tains - tcrmi»f que j'auroif 
.voulu- ^vjfrer Q fea. avoif 
Jbfài d'autres ; maiien. vé^ 
é^, i?e,n'fû, point m* (^ 



^ *• ^Bi^ 



narquoit-il Ci claireme 
'ic eh tant d'endroits de 
iivre y le defifêin qu'il a> 
le (bûle ver- les ■ Galvini 
nécontcns ; s'il ne vou 
foinf qu'il rat permis d 
sipùrquéf ? \C*cft i'Ec'rit 

iihte'Iqùi pVaJjprisà ; 
cller , Faux-Prophètes , c( 
ui' font Be faufiles Propl 
hsy -U^' SédiéSfcurs , ci 



^AP^ER T1SS:E MB NT, 
Fité, en parlant le langage^ 
de h C* ^ àe (es Apôcres. ^ 
Je dois avertir le Lec- 
teur, que' je n'ai pu mé> 
diipenfer de toucher ici^y 
en palTantr quelque cha»^ 
& des demiéoe» révolutions 
de rAnglecerre $ parçequé 
ceux qui ayoient m&icé leâ: 
fanatiques; , i Croient pto* 
poièzf; dfexcittr .«ii> Fiance 
une Guerre idVile:» |)Our fà^ 
Y(M'i(êr les projets des Vw& 
Êinces éÉângéresi unies con-t 
ise! ûQosii: 'A.tnù':js Btsâ fà 
évitée de . par ler^ aufli , etit 
mêiïieftems , dii Prince que 
les Proteftans de rEutopcS 

avoiem. mis ^h tête de h^- 
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prendre la. peine d'exa 
ner- -ce que .je dis de 
Prince y on verra que 
ne parle ^ que de Tes . 
&ins & de. ie& actions 
^[iie{ je ne . ibrs < jamais 
ttCpeOt qui eât du à:. 
Perfonne de ion rang j 
qui mericeroic peu^êcre 
Ek^s que nos. £nne 
fin donnent, s*il 
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"ArEnriSSEMENT. 
la plus injufte qui fut ja- 
mais. - ' • ". 

J'cfpcrc donc que les plus 
prévenus en faveur du Cal- 
vinifme & de fes Protec- 
teurs , s'il leur refte enco* 
re quelque amour pour la 
vérité > ne trouveront rien; 
daniK cette Hifliotre qui- les 
puifle i^budier -„ & qu'en* 
atteodaiic qUfil plaiic à; 
0ieù 'de. Jesvjéclairer ibr I^ 
Reli2ion:>' afin que nous le 

Euimoni&rviT tousenfèm- 
le quelque jour en unité 
d'efprit & de foy , il nous 
fera cependant la grâce de 
demeurer unis dans la ùm*^ 
miffion 6e dans l'obeiilànce 
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A VIS , 

DE L'J M PRIMEUR 

A U L E G T E U R. « 

CE Livre , doit être li 
j^remier Xorn^ de tHiJ^ 
toire ^ du Fanatîjme de no^ 
tre teins ^ pûifquU en con-^ 
tient le commemeinertt : U 
fut comfofê ^ irhprimé U 
Paris 'eu /oi > mais ram^ 
rne il W^ s en itmi^e' flîk 
de ia preiiiférç Édition^ j^ 
ipie- flujfettrt Perjhnnes irk 
le 'dernandéient -duns h Herni 
. W Jimfrimùîs teù Juite tte 
cettjt^ kifiùiYe , y^i ' ifu qèk 
je fetâii piuijtr au Public ae 
lui en donner cette -feconâe 



. V Auteur de cette i 
re a<coit fait deffein di 

te imprimer à, U fi» «< 
me Tome , les Pièces, 
natives des faits ft 

porte : ww«* H * f^^ * 

\é d:ét^g»er *« /«^ 
fatiffa dt cette UStuTi 

a €enx tmâcheteroi 



risùfin , de . cèuk\ qui 
JUù çM donné ce xtmfeil y n 
été y <pte : cette . Hifioire , ùf 
^tttenant que des faits qut 
fou vient de voir au milieu 
de ci Royaume , .^ qui onf 
Jté, rendtis puiflics par te 
fiuievement des Petfples » les 
xhdtimfns des Coupables , ^ 
Jes exécùtùms mUifaircf , il 
étoit inutile de rapporter def 
ASies \ , ; peiur^ prouver déf 
ehofis qui fine * préfii^ 
-èonmes de^ tout^ le jmtfde. » 
^^ qf*e-dtfi\ teuitljce .^ ton 
\fmnm ^tiki» , ^ on rficottr 
jt^ des A événement , qui fi 
fi^fvti ftlSk, depfttM hng* 

jimsi fydm. des ^m éMh 

^nez% 
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ferfuader ces gens4'^^ 
tté bon et inférer ici ci 
<es. On répond , que 
CMvaincre ^t^uesh 
^s^U n'ejl fas jufie 
menter mtt Edition , 
faire acheter au \ Pubi 
'•4mds\ inutile itA^es 

^iaires^ ^u'un Hifiorh 
toujours '■ dfpenfi. He rt- 

^ , torfinil ^W4f ;^ 




HISTOIRE 

DU FANATISME 
DE NOSTRE TEMPS. 



LIVRE PREMIER. 

L cft conftant que^ 
IJ depuis le mois de juin 
J de l'année 1688, juP- 
iju'à h fin de Février, 
de Tannée luivante , il s'éleva 
dans le Dauphlné , Sc enfuite 
dans le Vivarez , cînc] ou Ciit 
cent Religionaires de l'un & 
de l'autre Tese » qui Te van- 
A 



qui trainoient après < 
Populace, & commenç 
former en divers Lieux d 
feirrblées très- nom brcuf( 
àjouftoienc foy à leurs r- 
On auroit de la f 
croire ce que j'ai fait 
d'en raconter > fl les 
que j'ai à dire , ne s'( 
fraîchiement paflees à 
de toute la France , & 
exécutions militaires , 1 
{bns, & les châtiment 
quels on fut obligé 
reiours pour arrefter 1 



te Hiïloire des Arrcfts , des 
Ordonnances , des Procés-ver- 
baux , & des autres Axâe» ju- 
diciaires 5 qui rendent authen- 
tiques les fijits que j'y cxpofc > 
ce font des preuves .que la 
Pofterité trouvera dans les Ar- 
chives ou elles font gardées » 
mais dont n'ont que faire ceux 
qui ont vu de leurs propres 
yeux ce que je raconte > ou 
qui ont pour garant de la vé- 
rité la depo^cion de deux 
grandes Provinces. 

Je ne çroi pas que ceux 
des Nouveaux-Catholiques qui 
confervent encore en fecret le 
plus d'attachement pour le 
Schifme qu-ils -ont abjuré , ne 
me permettent ici- 4e donner 
aujourd'hui à ces malheureux 
le nom de ¥mx-frofhet€S. On 
foufFre que des pcrfottnes prc- 

yenuiS^ ic UilTent d'âbei^ aife- 



4 Hiftiire 

ment /êduîre eo faveur de ce 
(]ui peut âater leurs efperan- 
ces > fie l'oD n'a pas été fur- 
pris de voir tant de gens ajouf^ 
ter foy aux Prophéties de M. 
Jurieu » & aux extravagances 
de nos Fanatiques » tandis ijue 
ce qu'ils prédiibient écoit en- 
core caché dans l'avenir. 

Mais à préfènt que le tems 
& les évenemcns ont &ic voir 
fauflèté de leurs prcdic- 




du Fanât ijme. 5 

de détromper ceux qui s'et 
toient laiflèz furprendré trop 
Jegercment aux chimères de 
leurs Grands - Prophètes Du- 
moulin & Jurîeu , & aux fon- 
ges de leurs Petits-Prophetes- 
Dormans du Dauphiné & du 
Vivarcz. Je /çai que les plus 
fcn(ez des Calvîniftes n*y ont 
jamais ajoufté foy , & je me 
perfuade qu'il n*v a présente- 
ment aucune perfonne raifon- 
bâblè dans ce • Royaume 5 ni 
^hs' lês' Païs étrangers , fani 
icxcepécr M. Jurîeii lui-même i 
^ui , confîderant les avantages 
ique la France remporte enco- 
itî à préfcnt tous les jours con- 
tre la Ligue dès Proteftans, 
ne (bit entièrement defabufé 
de ces ridicules Prophéties. 

Mon deflein eft feulement 
de faire part aii Public de ce 
qui s*cft pafle -de remarquable 



€ Hiftoire 

fur ce fujet , & de faire- tdvt 
que ce n'eft poïat le hazard 
qui a fuicjté ce grand nombre 
de Faoauques , tout à la fois > 
en fî peu de tems , 8c dans les 
Lieux où ils ont paru j mais 
que c'eft un Projet prémédité^ 
Airmé dans les Païs étrangers > 
par les plus faâîeux des Reli- 
gîonnaircs fugitifs . Se execu* 
té dans les Provinces qu'ils 
avoient choisies . comme les 




du Fdnatijme. ^ 

ne à croire leurs anciens Frè- 
res capables de cette fureurs 
& pour découvrir la iburce du 
Fapariftne j il eft à propos d'e- 
xaminer ici ta conduice de. ceux 
x^i edoîeat à la tefte du Paiî« 
ti Proteftant , quçlq.ues années 
avant Tapparitioa de nos Faux 
Prophètes. 

En Tannée 1^83 , Jeun Mi- 
niflres, Ôc les Chefs, de leuçs 
Çoniiftoires , connvleraQt la Paix 
glçrîçufe qqç Iç Kqx ^vçiç don- 
née à l'Europe , après les gr^0«- 
des Vidoires qu'il ^vpit rem- 
portées , commencèrent à crain- 
dre pour leur Sede , & fe dou- 
tèrent bien qu'pn Moparque » 
dont la Puiilance n'avoit plus 
rien alors à redouter , s'âppji- 
queroit à rendre tous fes S.ujçts 
Catholiques. . 

En effet , rinterdidion cjc 
leurs E}(ercices publics , Içs 

A VI 
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Temples > qu'ils voyoient tom- 
ber de tous coOxz ; les attein- 
tes qu'on doDDoit tous les jours 
aux Ëdits de tolérance > que 
leurs Pères avoiint arracnez 
dans les tems des troubles > 
leur firent ouvertement con- 
•noiftre qu'on ne les menageoic 
plus , & que le grand Ouvra- 
ge de leur réunion à l'Ëglife , 
auquel on travalltoit fecrete- 




au FmMtJme. ^ 

Chriftianifme , furent d'avis 
d'obéïr , & de ccdcr aux tcms s 
ils firent même tout ce qu'ils 
purent pour le perfuader aux 
autres , en leur reprefentant » 
qu'il ne s'agiflbit point de leur 
Confeifion de Foy , ni du De- 
calogue , qui étoient les feuls 
cas dans lesquels il falloit p!ui^ 
toft obéïr à Dieu qu*aux Hom- 
mes } qu'il étoît feulement 
qùeftion de leurs exercices pu- 
blics > & de leurs afiembléess 
que la pratique des Chrefticns 
de tous les ficelés avoit tou- 
jours reconnu , que ces chofes 
dépendoient ablolument dés 
Puiflànccs que Dieu avoit eC- 
tablîes i qu'ion n'attaquoit que 
les dehors de leur Religion j 

' qu*il leur croit impoffiblc de 
les défendre 5 qu*ainfi c'cftoît 
une folie de s*cxpofer à vio. 

.leri» ians efperance de ^« 



lO . Miroir < 

CCS 1 un des premiers princi- 
pes de la Religion ChrefUen- 
ne } qu'enfin ils dévoient con- 
fîdcrer , que c*cftoU Dieu mê- 
me 1 qui , pour les ch^ftier de 
leurs péchez , fè {cryoit de la 
main du Prince pour leur ôter 
ion * Chandelier j & que re- 
iîfter aux Puîilàaces en cette 
occafîon , c'eftoit relHler à l'or- 
dre de Oieu. 

D'un autre coté , 




dtf Famtijme. n 

Aflemblces qu'ils firent en mê- 
me-tems , en Poitou , en Dau- 
phiné , en Languedoc , & dans 
les Cevenes > il fut refolu qu'ils 
prêcheroîent par tout , qu*ils 
s'aflèmbleroient malgré les dé-« 
fenfes , même avec armes , & 
qu'ils courroîent à force ouver- 
te contre tous ceux qui s'y op- 
poferoient* 

Les effets fuîvirent de près 
la menace : cesf Délibérations 
n'eurent pas plutoft paru , que 
les plus Fadicux du Parti pri- 
rent les armes en Dauphiné Se 
en Vivarez , & s'attroupèrent 
en fi grand nombre , &c avçc 
tant de fureur , que les Magis- 
trats ne pouvant plus les Si- 
re rentrer dans leur devoir , on 
fut contraint de fairfe marcher 
des Gens de guerre pour les ré- 
duire > & arrêter lz$ progrès de 
leur rebeilion^ 



I z Hifiûtre 

Ces mouvemcns étant ap- 
paifez par le châtiment des 
plus coupables , Se par le par- 
don c]ue le Roy eut la bonté 
d'accorder aux autres , ceux de 
leurs Minières qui en avoîcac 
été les principaux Auteurs > 
ctaignant d'cftre arreftez , s'en- 
fuirent à Genève > dans la Suîf- 
fe , en Hollande , en Allema- 
gne & en Angleterre ; 




ce , remplit l'Eglife Catholique 
de joye , & jetta le defcfpoîr 
dans lé parti proteftant. 

Ce fut alors que les plus fc- 
dirieux des MiniAres fugitif^ « Se 
de ceux qui allèrent lés join-^ 
dre , fe voyant fans refiburce > 
firent de£fein de troubler ^ la 
paix de l'Europe , •& de foule- 
ver ' contre leur Patrie , non- 
feulement tous les Eftats Pn> 
teftans , mais encore les Prin-» 
ct% Catholiques qu'ils pour* 
roient jetter dans leur Ligue » 
dans l'efperancc de (e faire ac- 
corder de nouveaux Edits ^ de 
rentrer dans leurs biens > de 
vok reftablir leurs Temples » 
& reHeuiir leur Seéte en France, 
s'ils* pouvoient lui faire cratâ- 
drjs de fe fvoir accablée par un 
fî grand nombre d'Enneoiis. ' 
Quoique ce defièin parût 

Aof*^ deâiis de^ kars forces.! Ua 
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remuèrent unt de macliincsi 
ils exagérèrent avec tant de 
couleurs dans les Cours étran- 
gères l'cpuîlêmeht d'Hommes 
& d'Argent que la France avoit 
fbuflert , par l'évafion de leurs 
Seâateurs j & ils trouvèrent de 
tous coflrz des di^jw^tions £ 
favorables , par les jaloufies que 
la gloire Se la puï0ànce du Roy 
venoic de donner à tous Tes 




dfâ Fanarijme. "^Tf 

^coit fon frein en Hollande» 
& attendoit avec impatience 
i^uç k Flambeau de la Guerre 
vint à fç rallumer. 

Cependant > le rang qu'il te* 
noie , n'eftant pas d'un a&z^ 
grand éclat pour foûtenir le ti- 
. tre de Chef d'une Ligue # dans 
laquelle dévoient entrer tant 
deiSouveraina^on trouva l'An- 
.gleierre di{|>o{ee à (è foûlever 
.contre Ton Rpy > 8c à preftor 
/on Trône à . ce Prince auda- 
cieux t pour joîier l'afireuie Tra- 
gédie 9 dont le premier Aâe fit 
d'abord horreur aux Nations Ics^ 
plus barbares^ 

Ce ne fut pas tout y quoique 
U^ Condtaâeurs de ce Projet 
^viâent tânt.deiSssres preftesîà 
& defilarer: & a s^uir contoe 
.lia £rance ^ l'expérience de la^ 
,dei;ttîare <3tterre leur venoit 

^l'apprendfe.qu^ ceja'eftoit^aiî 
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.aflèz pour triompher d'un Peu- 
ple belliqueux > 8c commande 
{>ar la première fie pat là meîl- 
eure tefte du monde. 

Ils jugèrent donc que pour 
attaquer avec fuccés ua Êftac 
a redoutable , & un R.oy qui . 
étant alors dans la vigueur de 
jon âge , commandoit Tes Ar- 
mées en perfonne > £c étoit la 
' véritable caufe des avantages 
qu^il remportait , il falloit 
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ver } & les exemples qu*on vc- 
noit de faire , où la prudence 
de ceux qui 9 par les ordres 
du Roy , veilloient de prés fur 
leur conduite , les empêchoient 
de rien entreprendre à force 
ouverte. 

Voyant donc que leurs Enmit 
(aires , leurs lettres & leurs ex- 
hortations efloient inutiles x ^^ 
crurent qu'il falloit un coup 
du Ciel pour reveiller le 2éle 
languiilant de leurs Seâateursr » 
de le courage abattu de cei» 
que les chaftimens avoient iû- 
timidez. 

Mais Dieu refufant de faire 
en leur faveur les Miracles dont 
ils avoient befoia , ils reiblu- 
rent d*en faire •; eux • mêmes : 
voici comment ils s'y prirent, 
& ce qui a donné naiâànce ^à 
vpos Fanatiques* 

Le fapieux Jurieu > que. tous 



la Calrinîftcs , après lâ mort 
da Miniltrc Claude * ODttegar-' 
de comme leur Achille * lallè 
dccompolcr des Livres de con- 
ttoverle , qui cftoient d'abord 
rcftitez par nos Dodcurs , re- 
buté d'écrire des Lettres PaC- 
toralcs qu'il rcpandoïc de tous 
collez y mais qui D'cftotent pas 
capables de loûlcver les Peu- 
ples , relolut de changer de 
batterie j gç , voyant qu'il 
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le refpeâ: de la Religion , ôc 
porter les Mccontena de Fran- 
ce à fc foûlevcr , il feignit d'a- 
voir trouvé dans i'Apocaiipfc 
cette délivrance prochaine qu'U 
leur promettoit , afin que les 
efpera.nces qu'il leur donnoit ^ 
leur paroiilànt fondées fur les 
Oracles divins^ ils ne doutaf- 
fenc point de fes Prcdi<Slions > 
& (e laiâaflent plus facilement 
cfitrainer à la révolte » pour fé- 
conder les deileins d'une Ligue 
qui devoît leur procurer cette 
délivrance. 

Voila Torigine du Fanatîf* 
me 5 il fut conçu cette année- 
là à ELoterdam v<ians Timagî^ 
ixation échaufift^e de M« Jurieuj 
& de là on le répandit enlui- 
te à grands flots , & avec def- 
fèin dans les Provinces de Dau- 
phiné &^e Vivarez. 

Je dirai dans la fuite « coiX)« 



prophctifèr à tous ceux 
tî qui ic fentoient p 
quelques di (poli rions. 

Mais puifque nous \ 
fource du Fanatifme , 
propos auparavant , de 
rer un peu ce grand 
te 9 qui a donné oai; 
tous les autres. . 

Perfbnne ne doutera 
/e, que ce Profeileur 
terdam ne doive eftre 
comme le Père de toi 
natîques qui ont paro 
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iui-mémc le premier a (on fîe- 
clc , comme un Homme infpi- 
ré pour prédire le reftablillc- 
inent prochain de fa Sede , &c 
la dcfcruâion de ce qu'il ap^ 
pelle * le Papifme , ou l'Empire 
Antichrefiien : en un mot , com- 
me un Homme que Dieu ve- 
noit de fufçiter extraordinaire- 
ment , pour lever le voile fa^ 
cré qui avoit couvert jufqu'à 
prefenc les abîmes adorables 
du Livre de l'Apocalipfe. 

Abîmes , f fur le bord deA 
quels le célèbre Calvin a edé 
loîic de s'cftre arrefté rcfpec^ 
tueufement , après avoir com^ 
mcnté prefquc toute TEcriture 
fâinte > & que les plus Tçavans, § 
\^% plus judicieux , & les plus 

* Accomplîfïèment <îcs Prophéties , toiAe 
I. page 7. t Jofeph Scaliger , lettre G. 
Scaligcriana. 5 Melandon , Hammand, 
AL Bannage , Hiftoire des Ouvrages des 
S^vaiiS) jm^ <1« lui» i^^8, art, ^. ^ 



M. Jurieu , font furpr 
ver ici à la teftc d'ui 
de Vifîonnaires , un i 
célèbre , en qui ils 
mais remarqué aucun 
ment d*efprit » je v 
leur avouer , que je 
point que ce Miniftrc 
venu tout d'un coup 
travagant pour le péri 
Tieufcment d'eftrc dei 
phete , & que Diei 
fait voir clairement ce 
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cliîmcre« dont il avoît feule- 
ment fait d'abord dcflein de 
coè'fFcr les autres , il ne fau- 
dfoit pas s'en eftonner. 

Il nous dit lui - même dans 
une de fes Lettres- Paftorales, 
<\u*on tombe dam la crédulité par 
une méditation afjidu'é , & une 
leûure fort attachée des Livres 
Prophétiques : & que c^efi Vorài^ 
naire h ceux qui étudient les Pro* 
phetes , de devenir un peu Vifio^ 
naires. 

D'ailleurs , je prie fes plus 
grands Admirateurs de faire ré- 
flexion à ce que leur a dit fur 
ce fujet un des premiers Ecri- 
vains * de notre (iecle , que la 
rmfon éf l^ bon fins fint quel^ 
epuefois renverfiz é* détrônez, , 
pour parler ainjî y en une de leurs 
Provinces , & demeurent maifires 

^ M. Pcliflbn , féconde partie des Chi- 
tneres de M. Jurieiu 



-.:ï.' k; xutres , ou t effort i'uM 
t-'::y^.::isi* ■violente ne s^efi feint 

i'cMT cftre convaincus de 
cette vciité, ils n'ont qu'à (ë 
remettre devant les yeux les 
exemples qu'il leur rapporte 
de Burnat Ecoilùis , Profcllèur 
de Montauban , &c de l'inibr- 
tuné Torquato Taflo i dont 
l'un avoit ion Peuple d'Admî- 
lateurs , au/Ti-bien que M. Ju- 




parloir , dîïbtt * il , dès qu'un 
rayon du Soleil venoit à don- 
per {ur les vitres de fbn Cabi» 
net. 

Sil leur faut d*autres exem* 
pies ) ils n'ont qu'à lire ce que 
raconte Georges Hornius, * 
Profefleur à Leyde , Autheur 
Prote/lant » qui ne doit pas 
leur élire fufpeâ » & ils ver- 
ront les. foies vidons dans lef' 
quelles ont donné plufîeurs de 
leur Scéèc* Un Thomas Mont- 
rer , Difciple de Luther , Se 
Di(ciple favori , qui annonça, 
comme M. Jurieu vient de fat« 
re , un Règne de Jeus-Christ 
lur la Terre de mille ans , qui 
devoir commencer de Ton tems, 
qui (è vanta que Dieu lui avôit 
donné » au moins en vifîoq , 

^ Geôtg. Horn. HIft. Eccl. & Polit. 
Lud. Batar. de Hotteiold. cz Officin. Hac- 
kîaa. zi^^. 
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l'cpcc de Gedeon , pour la met- 
tre CD ufàge 1 qui vie tuer k (à 
fuite plus de cinquante mille 
hommes en une (eule campa- , 
gne de l'anDée 1515 , auxquels 
ilâvoit perHiadé) que du feul 
pan de (à robe il écarteroit les 
coups de canon , 8c en rccevroit 
les boulets fans en eflre bleUe ; 
2c qui fut enfin pris i £c expia 
fes crimes pat fou fapplice. 
Un Jean de Leyde (on fucccf 




gico^ Jurîfconfulcc $ PIiiIo(b- 
plie , & înftruit de toutes les 
Sciences iiumaines , qui inventât 
une nouTelIe rédemption pour 
Jes Femmes. Un Juftus Velfîus 
de la Haye , Homme de très- 
grand fçavoîr , dit Hornîus, qui 
le dcïfîa lui-même^ Se aflura 
qu'il étoit un nouveau Rédem- 
pteur,, & que le Saint -Efprît 
parloît.par la bouche* Un VorC- 
tins Profeflcur en Théologie à 
Bcnthen , qui » non content de 
foûtenîr les împîctez de Socin , 
publia cent fqles erreurs fur la 
Divinité» 

Si l'exemple de ces Vîfionaî* 
res ne fuffit pas pour perfuader 
aux Partifans de M» Jurieu » 
Ejue le Sçayoir , l'Eloquence Se 
la Chaire même de Profeâfeur 
n'exemptent pas de la chimère > 
qu'ils jettent encore les yeux 
ur ces Seâes entières > qu'on 

Su 



^.-^> 
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voit en Angleterre, dcScffc^rs, 
& Waitcrs, cVft-À-dire . de 
cheuhdns & d'attendans .com- 
pris aujourci'hui fous le nom de 
Quakers , ou de Trembleurs , 
& iis vertonc des Fanatiques à 
milliers , qui oni du (çavoir 
comme ce Miniftrc, de l*ciprit, 
des mreurs bien réglées , de la 
cbaricc même i maïs qui ne 
laiilèr.i pas d'eflre perluadez , 
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DoiflaQce avec lui par les pre* 
inîeres civilitez ^ ils le cirent 
quelquefois à parc » pour lui di* 
tcî i Toreille : Milord , ne fériés^ 
vous point V'Afoftre Smnt Je/ê9$ 
4JUC nous mtttnàons f 

Après cela , (i Ton veuc «on- 
lîderer ; que c'ell la profana* 
tion de l'Écriture fainte > ou > 
pour mieux dire > la foie per- 
fuafîoQ d'cftre iQfpiré du Saint 
Efpric » pour expliquer les Pro- 
phéties des Livres Divins , qui 
a jette la plupart de ces Mal- 
heureux dans cet égarement 
d'efprit , on ne fera pas fu re- 
pris » qu'un Homme qui ofe au- 
jourd'nui fejqiier impunément, 
& avec une audace qui n'eut 
jamais d'exemple , du Stile mif* 
terieux des Prophètes , 8c des 
obfcuritez facrees de l'Apo- 
caiipfe» donc les plus grands 
Doâieurs de l'Eglife n*onc ja^ 
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nais approché qu'en tre 
blaat) que cet Homme , d 
je , ♦>? fiit é^uré àimsfe! va 
rAJfinnemens , <^ que fin et 
mfinfi' mt Ùé rempli de ta 
très. 

Mais enfin , û > malgré « 
exemples , Se ces réâe^cîoa 
ceux des Calvioïiles , qui fc 
les plus enteftez du mérite 
ce Proftflcur , ne peuvent 
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.que les plus raifonnables des 

^Protcftans ont voulu traiter de 

-fables les contes ridicules qu'on 

-en faifbit y &; après cela , que 

-les meiKemsftniisdcM. Jurieu 

me difent eux-mêmes , fi » en 

Hiftorien fidèle > j'ai pu me dif* 

.penfèr de comipencer par lui 

i'Hiflx>2re de nos Faux-Prophb* 

-tes. 

. Il efi: donc jufte que je m*ar « 
: refte ici un moment > pour 
-faire connoiftre au Public cet 
'Homme extraordinaire , qui fè 
•vante d'avoir connu les def^ 
feins de Dîcu^ * à'ejtre entré 
dans le fecret de fis Confiils i 
â^a^oir rangé les évenemens que 
U Saint >■ Ejprit mjoit dérangées, 
dans tjipocdiffi s & qui a en* 
treprîs f d^mvrir les yeux aux 
Rois & aux Peuples de la Terre. 

* Accomplifl! de Proph. tom. 1. p, 277. 
t Avis i tous les Chreflichs 1 p. 3^- 
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Ce n'cft pat fur ion Livre 

•u far les FicdicUoDS ridicule 
^tii y font , que je me propa 
fc de m'arrcftcr : un graud Pra 
i3t * l'a fuffîfàmroeDt réfute , fi 
ii a fait da vaics eâbrts pou 
y repondre. M. Pcliilbo en x 
dcmoDCré les chimères , & Mh 
Jurieus'cftmiscD colére>&s'e£ 
tû i les Gens éclairez de (on pac 
ti en oDt ri , 8c il les a traita 
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le tnofrde de la fauileté de Tes 
PivdidioQs. 

Jl^ /iwr » dlToît-ii en itfSy ^* 
A^ le P^ijme commence à tom^ 
pet dam quatre ou cinq ans , & 
fue la Rrformation foit rétablie 
en fitance. Cela tombera jùfit'^ 
ment fur l*an 1690. Cependant 
ks année» 1685 & \6^q y qui 
dévoient nous faire voir , fèloa 
lui » le commencement de la 
cbute du Papifme , Se celui 
du relèvement de la preten^ 
due Reforme en France» par#- 
ceque le Faux - Prophète comp- 
toit fur les progrès imaginaires 
de la Ligue Proteftante 5 ces 
années > dis - je , nous ont fait 
voir au contraire , la France 
triomphante de cous codez > 
par Mer & par Terre > le grand 
Ouvrage de la réunion plus af^t 

^ AccomplifT. des Prophet. tom. 1. pag. 

UN 



Je Jaiflc donc les Pn 
^"; & je m-arrcftc aq 

?" cit dcrccûduc cette t 
b;;eure pofteriré de p^fts 

tef 'w ^^•ÎP^^'^'^ du 
^arcz , dont j'ai fait d« 

d ecnre J'Hiftoirc. 
c.^^^-'^i^f croira-e-oD,, 

"° "?°^?%i«^piré : ceux , 
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fie nous puiilè riea reprocher » 
écoutons - le lui * même > £c 
voyons s'il parle en Comment 
tateur , ou en Prophète. 

Ceux qui ont lu (on Livre , 
fçavent quil y a mis à la tcde 
un long Avertiilement , qu'il a 
intitulé ,. Avis' k tous Us ChreJ^ 
tiins fur la fin prochaine de l'En^ 
pire Antichrefiien du Pufifme , & 
Jur la venue du Règne de JesvS^ 
Cbkïst. 

Quoique ce Titre promette 
cJairement à fcs Leâeurs , qu'il 
va leur prédire ce qui efl; caché 
4aos l'avenir j il aâèâe pour- 
tant d'entrer en matière d'un 
air modefte. Dieu , dit-il » * s 
eaché les chofes dans les Prophe^ 
ties ^ frefques plus qu!il ne le$ y 
0, révélées.' U fejt tefervé la 
iomtdjpmce de l'avenir $ e^^fi fm 
fortagje. Ge dcbilt t& veiits^ 

f^ Ayis , jag. it ... 

Bv5 



r" j* jarr tums un 

f°n I^vre il va pSi 
Ch&ist. m vm.. j 
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(îfter , qui fait dire , fans choix 
& fans liberté à l'Homme de 
Dieu y \c^ chofes que TEfprit 
proplietique lui fuggere. Ecoa« 
tons- le encore lui-même ije 
fuis aire , pourfuit-il , * que je 
ne tne fuis foint appliqué À l*étUr 
de des Ffofheties pMr choix , & 
Avee liberté s je mfj fuis fenti 
foujji'far une efpece de violence 
À laquelle je m* ai pu refjfer. Si 
ce n'efl: pas parler en Homme 
qui veut pauer pour in/piré , 
j'ayouë que je ne fçai plus ce 
que les termes iigninent* 

T^clions pourtant de Tex^ 
cuier y & difons , que par cetr 
te violence > il entend la forte 
application quil a eue à étU'ï» 
dier rApocaUpfe^pour eflàyer 
d'y découvrir quelque vérité 
fur Tavenir y par la peoetratioa 

4e ion efprit* U nous va 4^9 



*i-»* 



tichreftien , que If ne choje 
fur , & de plus précis , qu 
les autres Interprètes y f^vo, 
couvert. Les autres Inte 
découvrent par leur pro 
prit s cctlqi " ci , veut %a 
SfiUnt^Efprit ne lui ap^ 
point y c'cft à-dire , ne 
vêlera point quelque ck 
Jur & de précis fur U n 
l* Empire Antichreftien. 

Mais enfin , Jurieu 
que le Saint - Efprit lui 
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Ce que nous venons de lui en* 
tendre dire , prouve feulement* 
qu'il a dcfiré le Don de Pro- 
phétie } mais ne prouve pas ^ 
qu il fe foit donne pour Pro- 
phète* Ecoutons - le toujours 
parler lui- même ifavoiie , dît- 
il , * qu'après avoir là , & relA \ 
'wngt & vingt fois , ces endroits 
de l*ApocAlif}e , je n^y entendois 
fas davantage , & je nfajjurois 
feulement de plus en plus , que 
ferfonne n'y 0voit rien ei^tendu^ 
Jufques-là, c'efl, à la veri* 
té , un Commentateur qui étu- 
die les Oracles facrez , fans y 
rien entendre > & qui defefpe^^ 
re même d'y rien découvrir;, 
mais quand le Commentateur 
ie rend y voici l'Ë/prit Propfac* 
tique qui vienti ton iecours^ 
Dans ces inquiétudes , poarfuit<« 
U t remarquez les agit^tiooil 



^ f •**H. «•K«»*f«-«^ -^V, 
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d'un Homme infpiré : àatts cet 
inquiétudes, je n'mifm iMJpl de 
fommencrrman Ouvrage tfiitujfét- 
voir frefrement où j'éUlois, Un 
Comoieotateur {çaîc oà il va « 
un Prophète n'en fçaît rien : 
il croie aller i Tarfe . & Diea 
le conduit à Ninive .* km» je 
fins dire , que Dieu * en chemi» , 
m'm tmien Us yeux, VoiU le 
prophète tout formé. Precul 
ro^hjim. Dieu , en chemin. 
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raâeres des Hommes infpirez > 
jufqu'à leurs doutes & à leurs 
incertitudes , après qu'ils ont 
eu quelque viiîon* Saint Paul > 
après avoir dk > quV/ f$$t tâvi 
ÀMint U troifiéme Ciel , avoSe > 
yi#V/ 9$e ff^it fi ce fut 0vec fiu 
carfs , otàfims fin corps. M. Ju« 
rieu 9 après avoir dit , que Die» 
/#/ ^ om;erf les yeux » &c que 
U Vérité étemelle M vi péfw^ 
dm 9 n*Q(e pas aflûrer que cela 
Ibic > mais penfi 01$ moins qne 
€eU eft mnfi : Je ftt fcstêrois di^ 
fe fMT tuml efirit > dit*il ailleurt ; 
* mm s je fais fortement ferfitm^ 
dé\ que U Moijfin &^ U Vem^, 
dangc fint U Reformation dâ 
i'Eglife. Il efl: donc conftanc 9 
qu'il a eu deilein de pafler pour 
Prophète » afin de {oûlever les 
Peuples par (es prédirions » 9c 
par les foies p rbmeiles qtt*i| 
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fins 5 une faite de Miracles mtffi 
grands qu'il en [oit arrivé de^ 
fuis les Jf êtres s & même je ne 
troftve rien dans la vie des fins 
grands Profhetes , de fins mira-- 
Mieux que ce qui efi arrivé k cet- 
te Fille. Drahitius a auffi fis 
grandeurs i mais il a beaucêuf 
flus d^obfeuritez. Ces trois Pro^ 
fhetes s'accordent à fredire la 
thute de VEtnftre Antichreftiers. 
Voilà les trois Precurfeurs du 
grand Prophète Jurîcu , & qui 
aroîent prédit avant lui la 6a 
prochaîne de l'Empire Anti* 
^chreftieb. Pourquoi croirîcjz- 
vous qu'il les élevé (î haut ? 11 
a Tes raifons : c'eft pour fe pla- 
cer fans façon au-deflîis d'eux* 
On trouve , pourfuit-il, dans 
leurs Vrofheties > tant de chofis 
qui aehoffent y qu^on ne fiauroit 
affermir fim cœur lÀ-dejfas s éefi 
pourquoi je. me^fiUs refitu À ei^^ 
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cherÀMU t» Jaune même desOrt 
des fierez > fomr voir fi le Smnt 
EJfrit ne m't^prendroit poimt epie. 
fue ehofi de fins [mr é' de pU 
freeis, £t nous avons déjà vu 
que j diim les iafMietudes , o 
ctoic pour cela ce iàint Hoa 
me 1 dans le tcms , quV/ ^tpa 
amimene/ fi» 0/ivrsge ^fi/fs Jf* 
voir oit il mloit , fans choix ^fit. 
literte', & foMffe par nne viole» 
Pouvait ; 
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tâge : Nous allons voir com- 
ment. 

Le Chapitre feiziéme de l'A- 
pocallpfe , contieni y félon fui t 
mfft dts plus grandes & des flus 
telles vifions dtê Livre . ^efi U 
clef de tout. Voi^icc qu'il ajou- 
te i\* Je fris très - tien fcrfus^ 
dé y que les Interprètes n\nt rien 
coïkpris dans ce Chapitre. Kc* 
marquez que ces Interprètes 9 
font ceux-là même qu'il vient 
d'honorer du nom de Prophè- 
tes > & en qui il a trouvé tant 
de grandeurs : Mais je nfajfâ^ 
re , ajoute - 1 - il , ^lae Dien m's 
exaucé en cet endrait , & qu'il s 
répondu À h forte paffion que foi 
eue de pénétrer dans ces prtfonds 
Misères « pour voir la delivrmt^, 
€e de fin Eglifi 

Le voila tu * deflus de Cot«^. 
teru!? , de Crtflbe » fc de Drahi^ 
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cher dans ta four ce même desOf/U' 
ciesfucrez. , pour voir fi le Saint-: 
Ejprit ne m^apprendroit point gwf /- 
jtfiî chofe de plus (m & de pluSj 
fre'cis. Et nous avons déjà vu ^ 
que , dum les inquiétudes , où 
étoit pour cela ce faint Hom-, 
me , dans le tems , qu';/ anjoit 
commence' fan Ouvrage ^ fans fça- 
voiroà il âlloit , fans choix ^fans, 
liberté , e!r pcuffe par une violen- 
pouvait t 




tâgcr Nous allons voir coin- 
mienc. 

Le Chapitre fciziéme de l'A- 
{K>calip(e » cootieni « félon fui t 
mme des flus gramles & des plus 
helUs vijlons dtê Livre . ^efi Is 
clef de tout. Voivicc qu'il ajou- 
te : !* Je fuis très - bien pcrfua^ 
dé ^ que les Interprètes rs\nt riem 
€0kfris dam ce Chapitre. Ke« 
cnarquez que ces Interprètes 9 
(ont ceux-là même qu'il vient 
d*honorer du nom de Prophè- 
tes > & en qui il a trouvé tant 
de grandeurs : Aflais je nfajfu^ 
re^ ajoute - 1 - il , iiue Dieu nfék 
exuucé en cet endrait , & qt^il t$ 
r/pondu À lu forte puffion que fm 
eue de pénétrer duns ces profonds 
Mi Jf ères « pour voir U delivrétn^, 
ce de fin Eglifi 

Le voila tu* deflîis de Cot««. 
teru!? , de Criftine » fc de Drahi^ 

n Traie S/ jttge ff» 



i 
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tîus : ils n'ont riea compris dam 
un Chapitre qui eft la clef de 
tout > quoiqu'ils foient compa- 
rables aux plus grands des an- 
ciens Prophètes. M. Jurieu » 
ejf très- tien ferfuitde y & '' ^ft 
affuré que Diem a r/pondu à Jk 
forte f»JJton de pénétrer ces pro- 
fonds Mifierc! -, four voir la de- 
iivrartce de fin Eglife : Maïs , par ' 
quel privilège, ce qui a été ira- 
peneirable à tous les Saints , ' 
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u/qu'ici , iîgnific , jujqu'à moy î ' 
k. que ç'cftdirc cxprcflcracnt , 
lue Dieu n'a voulu révéler /'/»- 
jenirqu'k M.Jurieu. Après cc- 
a > ii Dc faut pas s'étonner , iî 
:n Hollande on fît fraper une 
Vledaille > où l'on voyoit ce 
^rofcflcur reprefènté , avec 
rcttc magnifique Infcrîptîon , 
TURIUS PROPHETji. 

En vetîtcT;, il y a en tout ce- 
a tant de prefomption » d'or- 
gueil »& de témérité i.ou , pour 
Dieux dire» d'auda^ce » d'extra* 
i^agance » & de dérèglement 
l'efprit ) que fi » dans tout ce ^ 
]ue je viens de dire de lui » je ? 
le rapporfois iès propres ter* 
mes y il ne feroit. pas jufte de " 
m'en croire* 

On ne doit pourant>paft 
rîmaginer » que ce Miniftre fût 
ireritablenient perfuadé loi mê- ', 
(ne de^e qu'il TQuloJifr pcrfua^ 
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dcr aux autres : c'étoit avec 
dellcid qu'il zScdon de pren- 
dre CCS àirsi de Prophctes > il 
■ içavoic bien qu'il ne l'étcit pas: 
maiii il vuuloit impolèraux Pei^ 

Îles t pour les lùûlever , & al- 
umer une Guerre civile dans le 
cœur de cet Etat * afin de fà- 
vorifer les dcllèins de nos En- 
oemïs. 

Il étoic 11 pleia de ce Pro- 




fbîn de ce Faux - Prophète. 

Il eft remarquable que ce fut 
en^ 168 y , comme j'ai déjà 'dit, 
qu'il fabriqua (z% Prophéties 
fur l'Apocalipfe 5 c'eft-à-dire » 
qu'il 5»"avila de prophetifer au 
befoia , 6c jugement dans le 
temps qu'il voyoit tomber fa 
Sede en France , puifque ce fut 
precifément après la révocation 
de i'Edit de Najites , & la réu- 
nion des Proteftans, qu'il publia 
par tout fes Prédictions. . 
: Qii'on life i'Hiftoîrc de tous 
les Prophètes qu'il y a eu dans 
i^figlife ancienne Se nouvelle» 
on n'en trouvera aucun qui ait 
choi(î lui-même Ije'tems auquel 
il* a été inipiré pour prédire 
l'avenir : l'Efprit qui fouffle oii 
il veut, buffle aufli quand il 
lui plaît > & ce qu'il lui plaît. 
M. Juricu fcul a eu le priyile- . 
ge de choifir loir-même letems 
^ C 



année , & il lu» a «" »°' 
ce quil a voulu. ^ 

Non - feulement il s'el 

Prophète lui-même en i( 
mais encore- il a eu fes n 
pour le devenir } autre c 
tere , qu'on ne trouvera < 
lui feul : il cft même fi ^e 
dicieux , & fi emporté , 
peine a-t-il la plume a la r 
qu'il nous le déclare lui-m 
Qumâlefrefenteji douloun 

trifte, dit- il, il fiwt eh 
daas l^Mvemr. Les autres 



pour loi douloureufe & trlftc , 
par i'extindioQ de la prétendue 
Reforme en France. Voilà le 
motif qui le porte à prophetifer: 
il s'avife de prédire une Dçli* 
vrance prochaine > il la va cher« 
cher dans rApocalipfe. 

Ce qu'il y a de plus admi- 
rable en lui y & je m'étonne 
que les plus fimples des Pro- 
teftans n'y ayent pas pris gar^ 
de , c*eft qu'avant que d'ouvrir 
\c^ Livres Divins > il déclare 
qu'il y veut trouver cette dé- 
livrance 5 & qu'il a une forte 
paflion pour cela : * Dans U 
fins profonde douleur que j*aye 
rejfentie , dit - il , fM voulu , four 
mM confilation , trouver des fon^ 
démens d^efperer une fromtte de^ 
Irvrmce four l*Eglifi s & n? les 
ponvsnt trouver Mileurs^ je les ai 
cherchez, dans ces Oracles qui nous 



ce. que je ne fouvois faire , 

trouvant dans l'Apocalipfe 

complijfement des circqîiftanc 

doivent freceder & accomp 

U chute de l'Empire - Anti 

tien : Le plaifant Prophe 

ne va pas chercher dans \ 

calipfc , ce que Dieu y a 

mais ce qu'il y veut troi 

fat voulu trouver des fond 

d'efperer une prompte deliv 

Tavois une forte pajfion de 

paffer mes préjugez, en cert 

Belle difpofition pour d 
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un préjugé : enfuite il ouvre le 
Livre facrc de rApocalipfejavec 
une forte paffion de clianger 
fon préjugé en certitude 5 & 
veut, à quelque prix que ce 
{oit , y trouver cette délivrance. 
Eft i! poflibîc qu'il fc (bit dé- 
couvert lui - mêibc avec tant 
d'ingénuité, & qu'il y ait en- 

' core des Gens adcz aveuglez 
pour y ajouter foy ? Eft-il pof- 
{ible que ceux des Calviniftcs, 
qui ont les feules lumières du 

' fcns commun , ne fç rangent 
pas plûtofl: au fcntîmcnt des 
honneftes Gens de leur parti, 
qui ont eu pitié de ces ég^rç- 
mens, qu'aux fauffes lueurs qui 
les ont éblouis , en lifjnt les 
cfperances ridicules dont il les 
amufoîr ? 

Mais j comment la trouve-t- 
îl cette délivrance prochaîne ? 
Ce n'eft pas une affaire pour 

• Ciij 



coure raiion , tantoft il viu 
franchcmcm , que c'eft à c 

&tantoft que cela n'cftpa 

• i'r< li-deJfKs , dit-a dan. i 

'^^ ^c mon goujt, ' 

^tV?"! ^^'^ ^ ^e PropBc 
» & à Ja délivrance f.rJu.i 
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la* Secondement , il rejettera 
tout ce qui ne fera pas ion 
compte , & laiilera à part tout 
ce qui ne fera pa^ de Ton gouft i 
& ainfî , (î elle n'y eft point , il 
ne manquera pas de Ty faire 
trouver. . 

Mais y voici ce qui lui a 
échapé en quelques endroits 
iie /on Livre « & qui découvre 
manifeftement qu'il n- avoit au- 
tre but que de foûlever les 
Peuples» 

Les Prophéties qui font dans 
cet Ecrit » a voient d'abord fcan« 
dalifë les plus éclairez de Ton 
parti: il nous le dit lui-même 
dans la féconde Edition de fba 
Livre* * Il y a des gens , dît - il , 
qui cYoyent que l'efperance que 
je donne du retahlipment , dans 
feu d'années . peut beaucoup nui^ 
te. Il s'attache d'abord à faire 

5^ T«me z , addition à l'aris > fec. £dit« 
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Jvûir que cela n'cft pas à craie 

jdre i 5: voici ce qu'il ajuûtci 

\ll efè certain , dit - il , que fin 
vent Us Vrophetici [u^pojh'cs , « 
■î'mf.Wfj , ont infpire kceux f^ 
Utjai cUi-i ai:^iciit c'tc [.lites , Vis 
%d.i(f,ir.s d'entreprendre les choj^ 
lott/ leur e'tbient promifis. Pou- 
Ivoit-il déclarer plus exprcllo 
|incnt le but qu'il avoit de rif 
qiier deraiilîes Propiieiies, poiB 
IJoùlever Ws MécoDicns def rat» 
I fie leur infpirer les deilciit 
d'entreprendre de'/e proctirei 
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l'apprend : * A l'égard de h re^ 
marque , dît-il , laquelle tant de 
gens ont faite , c\ejl qu'ion parle 
ici d^un ton trop ferme , (^ trop 
infirmât if ^ de chojes qu'on ne de^ 
voit ,' tout au plus , propofer que 
comfne de fortes conjectures 5 peut^ 
cjlre fçaurat-cn quelque jour la 
principale raifon qui m'a fait 
parler d'une manière fi decifive , 
C^ d'^un air fi perfuade\ 

Qiielle ell donc cette raifon 
principale qu'il n'ofe dire , & 
qu'on fçaura peut-eftre quelque 
jour ? Eft-ce qu'il eft véritable- 
ment perTuadé^-des choies qu'il 
dit ? C'cft la feule raifon qui 
doit obliger un honncfte- Hom- 
me à parler d'un ton ferme & 
afErmatif. Mais fî c'eft-là la 
fîenne , que ne la dît-il ? Craint- 
îl de dire la vérité ? Ne le pref- 
fons pas davantage là-deflus : 

^Tomei, page 184^ 



v%, I w rv* fif y 






t. 



I . 



Prophéties fuppofee 

blés , ont infpiré a 

elles mjoiem été f 

feins d'êntreprendr 

leur et oient fromij 

principale raifon 

point chercher d' 

Ce Faux- Prop] 

tendoit pas ou* 

igucivjue jour ces 

gcs : il les avoît é 

lein en Hf»iiv ^t\r\ 
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cliaînc délivrance qu'il promet- 
toit aux Proteftans de France , 
c'étoit â caufe , que félon lui , 
fouvent les Prophéties fuppo- 
fées y ou véritables , infpirent d 
ceux pour qui elles font faites » 
-les deâeins d'entreprendre les 
chofes qui leur font promifes* . 
Ce qui ne nous permet pas 
de douter , que ce ne fufl là fa 
^penfée , c'eft qu'il ne fe con- 
tente pas de promettre une dé* 
lîvrance aux Prétendus Refor- 
mez de ce Royaume : mais il 
veut absolument , & contre \t 
fentiment de tous les autres 
Prophètes fcs Confrères, que 
cette délivrance foit prochai- 
ne 5 car autrement il voyoît 
bien qu'il ne pouvoit pas inf^ 
pîrer aux Proteflans d'aujour- 
d'hui , le deflein d'entreprendre 
les chofes qui feroîént promis- 
{t\i d'autres» 

C n\ 



6o Jîijklr: 

li ir.e fauiroi: ici copier pre(^ 
qu£ iGLit loo Lirre y pour faire 
voirq^':iï'a:tacîi£ pânicuUerc- 
juen: a vouloir prouver que cet- 
te dëiivrance doic ctie prompte* 
Le titre qu'il lui donne le por- 
te : VAccsmpiùTaxaii des Pnu 
fheties , eu U D/!ivr.::iC£ pyochai- 
ne de l'EgliJc. Celui de fon 
Avertinèment lediiaulîî: Avis 
à tous les ChreiUiisfir U /» fro- 
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voix , que les dernières des fept 
Phioles ,ou à^s fcpt Playes qui 
doivent précéder la fin de l'Em- 
pire Antichrétien , ne font pas 
encore arrivées 5 cela n'accom- 
mode pas notre Prophète , par- 
cequ'ils renvoyent à trop longs 
jours la délivrance chimérique 
de leur Seâe : il s'irrite contrç 
cette lenteur 5 audî il ne s'amu^- 
fc point à réfuter ces Interprè- 
tes , dont les iîflémes font 
beaucoup mieux fuivis que le 
fîen. lia une raifbn fupérîèure 
à toutes les leurs > c'eft qu'il 
ne veut point faire long-tems 
attendre ce qu'il promet : * Si 
ces deux Plajes , dit- il , eujjint 
encore été, k venir y je fintais 
bien que le cœur nftdloit mm-^ 
quer. Et ailleurs .• •j' Si ce% 
Jflayes ne font point encore ^rri^^ 
wées : Ji toutes font encore dans 
^ Tome £ a p. ^4, t Tome 1. > £. Os^^ 



tendre f lutteurs Jtécies 
la fenfée de M. Dumoi 
il, dans un autre en 
^euf que l^AntichrifttA 
doive finir qu'en tan 2 1 
aurhms encore trois cens 
sfitiffrif. Pour accomj 
il encore , ce que Me 
qui doit efire accompli 
fin de ce Règne Antich 
faudroit flufieurs fiecles 
Qui ne rîroit , de 
Prophète alléguer po 
du terme prochain q 
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ruiner le Papîfnic ^ & à rétablir 
la prétendue Reforme en Fran- 
ce dans quatre ou cinq ans.Ce- 
la doit tomber juftement Air 
l'an 1690 y 6c ne fçauroit aller 
giiere plus loin. Pourquoi i M. 
Jurieu auroit trop à attendre : 
le cœur lui manqueroit. Il (è- 
roit trop éloigné de Ton comp- 
te. Un plus long terme n'efl; 
pas de (on gouft. Sa Seâe au* 
roit trois cens trente ans à 
ibufFrir. Seroit-il jufte de faire 
languir les Calviniftes durant 
plufîeurs (iecles ? 

Peut • on trouver des Lee^ 
leurs aflèz enteftez , pour (e 
payer de ces raifbns ? comme 
n les Décrets éternels de Dieu 
dévoient eftre mefnrez fur Tim- 
patience des Hommes : Et ne 
faut- il pas eftre tout - à- fait 
aveuglé par la prévention, pout 

ne pas voir » q^ cet£fprU 6r, 
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Hitieux ne s'attache à prédire 
une prochaine délivrai. ce , (juc 
pour inipirer aux Mécontens 
le deffeia de l'entreprendre ? 

Voici encore un endroit à& 
fon Livre , qui découvre non- 
fculement , qu'il avoit dcflein 
d'exciter en France une Guer- 
re civile ;_ mais qu'il vouloit 
auffi difpofer les Anglois à exé- 
cuter le grand Projet qu'on 
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barbare :Je le croi. Mais^ les Pa^ 
fijies ne fe mettent guère en pei^ 
ne de la volonté de leurs Souve^ 
rains , quand ih voyent quelque 
your a avancer leurs affaires , fat 
^quelque voye que ce foit : c'ejt 
pourquoi fi les Frotefians fint ySr- 
ges , /// ne mettront pat les atr 
mes entre les mains de leurs En^ 
nemis^ 

Pouvoît4lconreîIIer plus clai- 
rement à ces Peuples de fècoiier 
^::^'i\xtonté légitime de leur Roy^ 
fie de la faiçe paflêr en c|'autr^ 
(Imain^ ? Ppu voit-il les y fbllicî^ 
(ter plus fortement > £c par dp 
^Iplu^. prctilans motifs , que font 
,ciçux deila.Religîon'y £c de la 
:çraî|it^ des. maûacres 2 Et ne 
. vaudrbit-irpas autant qu'il leur 
cufl: dit : j4ngl&is Protefians y/ou-^ 
'venez^ vous du maffacre d^ Irlande ^ 
Voccafion eji favorable pour le Pa^ 
pfine , f^ifq»e 'i/os Armées font 



fi vous ejtes frges : ne laij 
vos /frmes entre fes mai 
foiUlUs ^kàe lié Pmjjknc 
me: detrones^le s à' met, 
place un Prince de vott 
gion. Son pouvoir ne % 
point Jujpe£l s vôtre Rtlt 
rm en fiiret/ , & vous 
féoM des maffscres ? 

A quoi îcn à M* 
d^aroir enrelopé (a peo 
des termes moins forts 
apparence plus modère 

Ifl nmnr^nri^nf rt^ nue G 
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vantent d'cftre Chrcfticns, peu- 
vent-ils avoir lû fans horreur 
une femblâble doârine ? com- 
bien au moins eft-elle difièren- 
te de celle qui ordonnoit de 
foyer U tribut kCefar ^toxxt Pa- 
yen qu'il eftoit , & qui , dans 
un terns où il n'y avoit cnco» 
te aucun Roy qui fufl: Chref- 
tien , enfeignbit pourtant aux 
Hommes : * quec^eji Dieu^is 
^Aotmé Us Pmjfames $ que U 
frime tft le Minifire dé Die0 
ifour exécuter fr venge^ttce : auâ 
teux qui fy offofent > foffojent 
\k l'ordre de Dieu : qifil eft necef, 
Jkire de fy foûmettre , nmJeuUm 
ment f0r la eruinte du ebufti^m 
ment $ mais uuffi far le devait 
de U confit ence. 

Dans tout ce que j*ai dit 
ju(qu'ici dé ce premier Fanati- 
que 9 ou , pour parler plus cou» 

f s. Paul axa Komaint p chap. 15^ y^ 



ce Toit , puifqi 
ae moi même 
'î porc d'autrui i 

^ ré de fçs propt 

/ que j'ai dit. Il 

I vrir Ton Livre ; 

'[ voir pas tout-ï 

%c de la raifoi 
I . que rieftc de bot 

eflrc cpii vaincu 

Cependant , 

Jperfuadé . que 

chimériques n* 
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fonges : quoique fes Prophé- 
ties ridicules fuiîènt une profa- 
narcion manifefte de l'Ecriture 
fainte : enfin ', quoique par un 
attentat facrilcge , il euft cfé . 
lefervir des révélations de St. 
Jean , Se des Oracles du Saint 
Efprit , pour foûlever les Su- 
jets Contre leurs Souverains s 
détrôner les Roys , & remplir 
l'Europe de Feu ôc de Sangj 
néanmoins foii Livre feditieux 
ne manqua point de produire 
en partie TefFet qui! en a voit 
attendu. 

Avant que cet Ecrit euft eC- ' 
té donné au Public , ceux des 
Rçligionaires de France , qui , 
cii embraflànt la Foy Catholi- 
que, avoient confervé encore 
en ftcret quelque penchant 
pour le Schifmc qu'ils venôîent 
d'abjurer» commençoient néan- 
moins à fréquenter les Aflem^ 
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blées : à prefter l'oreille aux iof- 
truâions qu'on leur doanoîc , 
& revenoicnt peu - à- peu de 
leurs préventions. 

Mais les Prophéties de Rot- ' 
terdatn n'eurent pas pluftotl' 
paru , qu'on les vît tout d'ub ' 
coup changer de conduite ; 
Cette délivrance prochaine ■ 
qu'on leur promettoit de la - 
part de Dieu , reveilla d'abord ' 
leurs efperances : les révolu- 




du Fématifine. 71 

des vœux fecrets pour le bou* 
leverfement de leur Patrie » ils 
attecdoient » comme les Juifs> 
avec une opiniâtreté invia--. 
cible leur Meffie /le] Prince 
d'Orange t Tur la parole de 
leur Prophète Jurieu. 

Leur confiance eftoît fi for- 
te , & ils comptoient avec tant 
de certitude fur les Prediâions 
de leur Oracle » que la France 
fe trouva alors toute remplie 
des Lettres quils s'écrivoient 
lés uns aux autres , & particu- 
lièrement ceux qui avoient 
fui dans les Païs étrangers : 
par lefquelles ils exhortoient 
leurs Parens & leurs amis â fe . 
repentit de leur abjuration ) à 
demeurer fermes dans leurs 
premiers /entimens : les aflû- 
rant qu'ils reyiendroient bien-* 
tofl: en triomphe dans Heurs 
Maifbnsis que das» moins d-oo 



•^i tiifioire 

an , ou deux , l'Edït de Nan-- 
tCs (eroic hautement rétabli i 
leurs Temples rebâtis , ÔC l'é-" 
xercice public de leur Reli-- 
gion ptus floriiïïint que jamais, 
A Dieu ne plaile, que j'al- 
lègue ici CCS chofes pour inful-- 
ter à leur crédulité paflee : Je 
fuis perfuadé que les Gens les" 
plus cenfez auroient pu don- 
ner dans le même piège, s'ils 
avoient eu les mêmes préven- 
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marquer ici en paflaDC^que leurs 
Théologiens furent alors obli- 
gez de changer de créance fur 
un point de doétrine qu'ils a« 
voient enfeigné jufques-làjCom^ 
me inconteftable » & dans leurs 
Ecoles , Se fur leurs Chaires. 

Tandis que la prétendue Re- 
forme étoit tollerée en Francct 
les Minières pour retenir leurs 
Seâateurs , & les empêcher 
d'embraflèr la Foy Catholique» 
a voient toujours prêché » ^ 
prêché unanimement > fie de 
toute leur force ^ que ceux 
qui abandonnoient leur Reli« 
gioQ , pour {c faire Papiftes» 
ce qu'ils appelloient fe révolter» 
commettoient le Péché contre 
lé Saint-Efprit » qui n'étoit par- 
^ donné ni en ce fiécle , ni ea 
celui qui èft à venir 5 parcequ'ils 
rçûîoient , di(bient-ils » la vérité 
après Tavoir coonuct 
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Tous les nouveaux & vieux 
Convertis , bons 6c mauvais Ca- 
tholiques, fçaventen conCcien- 
ce, qu'on Icuraccnt fois rebattu 
les oreilles de cette dodrine , âc 
qu'on en avoït fait un article d& 
Foy , dont on prenoit foin de les 
inftfuireexa£lement dès l'enfan- 
ce, afin de (e precautionner de 
bonne heure contre le change- 
ment de Religion. 
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qui rompit la glaces & qui^ 
dans (es Lettres Paftorales , fans 
fc mettre en peine de ce qu'on 
avoir cru jufqu'alors , çommen-» 
ça a enfeigner , que ceux qui 
a voient abjuré leur Religion ^ . 
étoient tombez par foiblc& , & , 
pou voient fe relever de leur 
chute. 

Un Profcflfêur ne manque , 
jamais de dilHndions , ni ua^ 
Dcclamateur , de prétextes.: 
aufÏÏ il trouva tout - à - propos 
Tcxemple de Saint Pierre 9 qui 
avoit renoncé foo Maiftre par 
infirmité » Se qui avoit enfuitç 
lavé fon crime en pleurant a- . 
n^rement. Il n'en falut pas dar 1 
vantage a ceux qui venoient 
d'iibjurer leur Religion contre 
leur confcjence > ils fe crûrent 
tous des Saîctts Pierres ^ & ne 
prirent pas garde qu'ils etoient 
menez ' par àct Doâ;eUri qui 

D» 



y s Uifloire ^ 

chaogeoient leurs Dogmes Ct^ 
Ion les occa/îons , 6c qui fouf;^ 
floicnt le Chaud & le Froid d'u- 
ne même bouche. 

Voila l'efFct pernicieux que 
les Prophéties de ce Fourbe pro- 
duifircnt d'abord fur l'eiprit de 
la - plupart des Nouveaux mal- 
Convertis : je veux dire des 
Simples , ou des Gens fans hon- 
neur i car ceux qui étoienc ca- 
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LIVRE SECOND. 

Es cho/ès étoienten cet 
état , lor/que les plus 
faâieux desMîniftres fu- 

* gitifs , qui brûloieût dlmpatîen- 

* ce de revoir ce qu'ils avoient 
quitté en France , confîderant 

V que le ftratagême dont M. Ju<* 

* rieu s'étoît avifé , pouvoit avan- 
cer leurs affaires, apprenant a- 

^vec quelle avidité les Mccon- 
Cens de ce Royaume recevoicnt 
des Prophéties qui les afliiroieofi 



citer dans le cœur d< 
cette Guerre civile qui 

* lui porter le coup n 
dans la penfée de voi 
ver leur Religion fur . 
nés d'une Monarchie 
croyoient à deux doîgti 
perte. 
C'écoîent pourtant a 

' mes Miniflre» qui avoie 
bord marmur/ fort haut 
(es PrediUiMS i menace t 
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tî€$ fuppofees j ou veritMes , inf- 
firent a ceux en ffirveur de qui 
elles fint faites , les dejfeins d^en^ 
tref rendre les chofes qui leur font 
fromifes s & leur ayant dît i 
l'oreille cette frincif file &fecrete 
raifon qu*on devait ffo/voir queU 
que jour , & qui l*avoit fait fur-- 
1er d'un air Ji perfuad/ y ils furent 
bien tofl d'accord : fbn ftrata- 
gême fut approuvé dans leur 
Confeil fecret » Se il fut refolu 
de propbetifer pour foûlever \u 
Pcuplc5# 

Un premier Inventeur laiflè 
toujours . quelque chpfe à faire 
à ceux qui viennent après lui* 
On trouva qu*un fcul Prophè- 
te ne fufEfoit point , pour met- 
tre en mouvement une iî lourde 
machine : fon Livre ne pouvoit 
remuer que ceux qui fçavoicnt 
lire j il faloît inventer quelque 
chofe 9 qui frapât les yeux dc5 

Div 



Jgoorans. Pour cet elTet on s'a- 
viià de donuer des Aides à M. 
Jurleu , en rufcîtant de Petits- 
Prophètes , fie des Prophetcflcs 
aulQ , qui puHèot aller joiier 
leurs rôles iur les lieux- mêmes* 
£c en la prefence de ceux qu'on 
vouloit Toûlever. 

Le pourroit-on croire , fi oa 
ne l'avoii vu ? Ce fut alors que 
pour la première fois j on vit 
dreHèr une Ecole i dans laquel- 




tisfaire la curiofité de mes Lee* 
teurs , fi les Arrêts du Parle- 
ment de Grenoble , & le pro* 
pre aveu de ceux qui furent em« 
pri/bnnez & punis pour ces im^ 
piécez , ne rendoient authen* 
^ tiques tous les faits que j'expo« 
fe 9 Se tout ce que je dirai dant 
la fuite de cette Hiftoire. 

Ce fut dans une Verrerie qui 
eft fituce fur une Montagne du 
Dauphiné , appellée de Peyra » 
qu'on trouva à propos de pla« 
cer cette horrible Ecole. 

Il efl aifë de juger » que let 
Conlui^eyrs de ce Projet inoiii » 
choifireht ce Lieu , éloigné de 
tout commerce , couvert d'é- 
paiiTes Forêts » environné de ro« 
chers & de précipices 5 premie* 
tement, afin de cacher aux yeux 
de tout le Monde une aâion fi 
exécrable > & (ècondement) paf*. 
ceque de ce Lieu » il leur étoif 

Df 
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, facile de répandre leurs Enthou- 
jîafles dans le Dauphîné Se dans 
le Vivarcz , Provinces qu'ils 
avoienc delTein de foûlever les 
premières , non - feulement à 
caufe du grand nombre des 
Mccontens tjui y croient , de 
l'crpritgroflier de ces Peuples, 
fufceptiblc des plus foies vi- 
fions , Se naturellement porté 
À la révolte f maïs encore , par- 
cequc le Duc de Savoye leur 
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.Un vieux Calviniftc nommé 
T)ufcrre , faifoît alors fon fcjour 
fur cette Montagne de Peyra : 
il étoît d'un Village de Dauphî- 
né , appelle Dieulcfîtî il travail-* 
loic en la Verrerie dont je vien$ 
de parler , & étoit connu dans 
lê parti pour le plus déterminé 
Protcftant qui fuft en tout ce 
quartier - là. On jetta les yeux 
fur lui pour régenter cette Eco- 
le , & il fut trouve propre à éle- 
ver les Fanatiques qu'on vouloit 
fufcîter. 

Quoique je n'e^aye aucune 
preuve , les plus incrédules ,pe 
içaurpient douter c^ue les Mi- 
piftres fugitifs de France , Se 
qui s^étoient refiigîcz à Genè- 
ve » ne fuflènt les Auteurs de 
ce deileîn abominable >5lls veo- 
lent,lEaire tan^foit-f eu dçirç|Içr 
yion à trois cbolès qui font d'à- 
oc çonjBoiilançe publique* 
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La première , que ce Dafer^ 
rc alloit prefque tous les jours 
à Genève, où il faifoit fbn Com- 
merce de Verrerie , ÔC que M 
il conféroit avec ceux qui s'y 
étoient réfugiez, & avec ceus 
encore , qui étoient allez con- 
fulter l'Oracle de Rotterdam % 
Se qui , après s'être d'abord 
mocquez de Lui , étoient pour- 
tant cnfaîte revenus animez du 
mcme efprit , avoient pris goûc 
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êc de M. Jurieu } SC voyant 
qu'on n*âjoûtoit pas afiez de 
foy à la voye dinfpirarion > il 
prend un autre tour , & aflii* 
re par des PronofUcs , qu'il dit 
être fondez fur le bon fens'» 
que ce qu'ils ont prophetifé » 
arrivera infailliblement. 

Et la troifiéme , c'eft qu*U 
efl confiant qu'on avoit formé 
alors dans Genève , une efpecè 
d'Académie , où l'on examinoit 
à quoi éroient propres les Fu-* 
gitifs de France s (î c*étoit 4 
porter les armes , on les envo» 
oit à nos Ennemis } Ci c'étoîc 
conduire ceux qui quittoient 
ce Royaume , on les faiibit gui^ 
des • 8c on leur en apprenoît 
le Jargon \ s*ils éroient capables 
de diflîmulation, & afiez adroitî 
pour fuborner les autres % on le» 
rènvoyoit dans les Lieux de leuf 

naii&kiceA oà ik l'emplovoicot 
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Iccretement à faire dea dc&r- 
tcurs ) cnBn , s'ils avoîent quel- 
que talent pour la Prêcherie , 
en les faifoic Predicans. 

li cA vrai , que fur cet arti- 
cle , je fuis obligé de dire ici , 
en faveur de la vérité , que cet- 
te Académie n'étoit compofée 
que de Miniftrcs fugitifs , Ô£ 
que la Republique de Genève 
n'avoft aucune part à ce, qu'on 
y faifoit , puifqu'il eft certain 




2c qu'on jetta eiaâement le 
plan de tout ce qu'auroient à 
faire & à dire ces malheureux 
Enthoufiaftes. 

Ce qui ne permet pa» d^ea 
douter , c'cft que , pour prépa- 
rer les Efprits des Peuples à 
écouter avec refpeâ: ces nou- 
veaux Prophètes > on impoia 
les mains dans cette AfIenH 
blée à deux célèbres Predicans > 
Henri &: Perrin : le premier , 
avoir été domeflique du Ma re- 
quis de la Tourrete 5 étoit de- 
venu fol 9 & étoit reconnu pot>r 
tel ; & le (ècond s étoit un mé- 
lancolique taciturne , prefque 
aufli imbecille que Ton CoUegue. 

Ces deux iUufbres EmiiTaîres 
du Confèil àz^ Fugitifs , (e par- 
tagèrent le Vivarez : l'un alla 
prêcher dans le haut > &: l'au- 
.tre dans les Boutieres : ils cour 
foienc ka Bob 2c les YiUa|p^^> 
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Zi. craSnoicDt après enx la Po- 
pulace : leurs Sermoas n'étoient 
'que de grands cris dct Mifi-^ 
fieorde , & des imprécations con- 
tre les Prêtres , SC contre !*£• 
glife , langige ordinaire des En- 
thouHafles > dont ils furent les 
Précurfeurs : cependant ils Bt* 
rent pris l'un Ce l'autre i 8c a- 
ToUérent qu'à Genève on leur 
- avoit appris a prêcher ainlî. 
Il faloit que Ceux qu'on von- 
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à-dîrc , qu'il faloit commencer 
par faire devenir fols » ceux 
qu'on vouloit rendre Prophe-^ 
tes 5 &que le renver(ement de 
refprit etoic le premier degré 
par - ou dévoient pa(Ièr ceux 
qui afpiroient au Don de Pro- 
phétie. 

Voici la conduite diabolique 
qui fut fuggérée pour cela à 
Duferre % ce nouveau Profef^ 
fèur en Fanatifme » qui alloit 
renouveller en France les an-« 
ciennes fureurs dc% Ânabaptif* 
ces, fi l*on n'y euft prompte^ 
ment remédié. 

On infpira à cet Homme 
impie y de choifir quinze jeunet 
Garçons , qu'il fe fit donner à 
de pauvres Gens de fbn voifi« 
nage » qui furent bien ai(ès de 
mettre leurs Enfans auprès d'u- 
ne Perfonne (î zélée pour leur 
Religion i & il fit donuct ^ ^ 



coutume des Vwaivinui 

voient donné pour pre 

çon dtt Cbriftianifme 

forte averfion contre 

Romaine , il leur fit 

que Dieu lui avoit d 

Saint-Efprit i qu'il avoi 

,ùncc dfi le communie 

.bon lui Tembloic > & 

«voit choifîs pour \t 

Prophètes , & Prop 

pourvu qu'ils vouluUe 

parer à- receveur un 

don, de la manière 



tnettoîent pas de pénétrer Par- 
tJJîce du Sedudeur, crûrent fans 
peine tout ce qu'ii^ voulut leur 
.. perf aader $ & » tous joyeux d'ê- 
tre quelque jour ce qu'il leur 
promettoit , fe fournirent aveu* 
glement à tout ce qu'il voudroic 
faire d'eux. 

Alors , ce Doâ^r de men- 
fonge , qui tournoit à iç,% mal- 
heureux ufages , ce que la Reli* 
gion enfeigne pour exciter les 
Hommes à la pieté » comment 
iça â leur dire » qjue la plus fâiote 
prejparation pour plaire à Dieu » 
& recevoir le don de Prophétie % 
étoit de fe priver de oourritu* 
re } 6c leur impofa des jeûnes de 
trois jours entiers , qu'il leur fat- 
ibit même réitérer de tems en 
tems I avec beaucoup d'cxaâi* 
tude. 

Il fçavoit y le Fourbe , que 
lien n'étoit plus pro^^tc %. W^ 
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troubler refprîc , parccquc le 
cerveau fe trouvant deileché > 
par le défaut des vapeurs dont 
il a befoin , & que les aiimcns 
lui envoyent , les Jeûnes cxceC- 
lîfs Se réitérez le mettent in> 
fcnfiblemeQt hors d'état d'exer- 
cer librement {zz fondions. A 
mcrurc qu'il s'appliquoît avec 
fbÎD à challèr la raifon de ces 
jeunes têtes , 11 les reroplifToit 
des chimères Se des viflons fa- 
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Ce fut fur le langage de ce 
Livre divin , que Dulcrre for- 
ma celui de fes Elevés en l'art 
de prophecifer : il leur en fai- 
(bit apprendre par cœur les en- 
droits où il efl: parlé de l'An- 
techrift , de la dcftrudion de 
ion Empirp » & de la délivrance 
de l'Egliie : il leur difbit que le 
Pape étoic cet Ântechrifl; 5 que 
TEmpire qui devoir êtr< dé^ 
truit , étoic le Papifaie; & que 
la délivrance de TEglife étoit 
le rétablidement de la préten- 
due Reforme en France > c'eft- 
â-dire » que le Cours en Fana- 
tifme qu'il faloit faire en cet^ . 
te Ecole pour y remporter l'E^ 
prit de Prophétie , comme oa 
remporte dans les Univerfîtez 
les Lettres du Doâorat , étoit, 
tiré de i'Apocalipfe » 8c que U 
Glofe de ce Cours étoit prifè 
des Ecrit! - Prophctiquet da 



de raifon , qae leurs Par 
mennent reglcmerit à leu 
cfacs j & que là ils coipriK 
de bonne heure à oiîir dii 
vent à leurs Minîftres , le 
mes chôfes que Dufcrrc 
gnoît à (es Ecoliers : auflî , 
^uc groflîer que fufl: Ici 
prît , ils curent bicn-toft 
des Leçons qui ne leur ci 
pàsnouvcllcsi & comme! 
moire s'augmente par Te 
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Ecole , & congédié fes Enthou- 
/îaftcs , quelques Perfonncs de 
bon fcns des Catholiques mê- 
me , ne /çavoîent que s'imagi- 
ner , d'oiifr repeter plufîeurs 
Textes de l'Ecriture faintc à 
de jeunes Garçons , 8c à de 
jeunes Filles de la lie du Peu- 
ple , qui ne fçàvoîent pas feu- 
lement lire 5 ne faifant pas ré- 
flexion que les Enfans des Cal- 
viniftes , comme je viens de di- 
re ^ font înftruîts à cela dès qu'ils 
fçavent parler 5 & que c'eft mê- 
me une couftumc parmi eux » 
^e ceux qui ne fçavent pas li- 
re , chantent leurs Pfeaumes par 
cœur , & fe chargent la mémoi- 
re de plus de chofes. 
* Ce ne fut pas tout : Daferre 
ne ft' contenu pas de ipettrc 
^u pli qui! fouhaîtoît , Pcfprît- 
de cette nialheureufc Jèunefle^ 

k dcrempïït leur ôatemoitc ^ 
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tout ce qui lui lembla pro 
à Tes ticlleinSiil voulut cm 
façonner leur corps , fie J 
apprendre à faire des pofti 

I qui impulàflènc aux yeux< 
Simples, afÎD que » comnic 
Dcmon , il fufl eu toutes c 
fes le Singe , ou , pour m« 
dire , le Pervertiflèur des L 
de Dieu , qui nous ordonne 
le gloriiier eu nos corps Se 

j nos efprits. 

Il leur apprit donc à bal 

I des mains fur la tête j à fc J 



Ce fl'cftoîent qu'imprécations 
contre TËglifè , le Pape & les 
Prêtres j blafphêmes contre la 
Mefle ; exhortations à fe rd- 
pentir d'avoir abjuré leur Re- 
ligion \ cris réitérez de ^ Mi^ 
^rwrrf^.jftc. prédirions de la 
Chute pi'ochaine du Papifme > 
8c de la délivrance de îa pré- 
tendue Reforme. 

Voila à quoi cet in^meSe- 
duâeur êierçoît fans xefle dans 
(a fblitude ces pauvres Inno- 
:en8 5 & il a voit la maligne joye 
le voir que k% ibins n'étoîent 
>as înfruâueux , & que \c,^ pro^ 
^rès que faifbient de jour ea 
our ces Petits Fanatiques y rè^ . 
>ondoient aâèz-bien à (es efpc« 
4nces» 

Loriquc quelqu'un des A (pi- 
ans au t)od de Prophétie , de 
'un ou dit l'autre Sexe , avoir 
•efprît affhz rcoyetle ^t W 



Inlpirauon étoit venu 
quoi , d'un air g^jy^ j 
"eujt. il Je baifoit , 1 
Hoit dans la bouche . & 
claroit qu'il a,oit reçu 
de Proplietie ; tandis 
autres faifis d'admiratioi 
tonnement , attendoier 
refpeaia naiffincedun 
Ptopliete. & foûpitoieni 
cret après le moment t 
uiltallation^ 



gnâler , &: d'aller répandre de 
tous coftez le Poifbn qu'ils à- 
voient fuccé auprès de lui » il 
les congédia les uns après lès 
autres , 6c lejs difperça dans les 
Lieux où il crut qulls pour* 
roient faire le plus de progrès; 

Au moment de leur départ; 
il ne manqua pas de les exhorter 
à communiquer le même Don 
de Prophétie à tous ceux qu'ils 
en trouveroient dignes , après 
les y avoir, préparez de la mé« 
me manière qu'ils y àvoîent été 
préparez eux- mêmes » & leur 
réitéra les aflurances qu'il leur 
a voit déjà données y que tout 
ce qu'ils predirpient arriveroit 
|nfa0iiblement» 

Il cft aifé de juger que ces 
Fanatiques n'allèrent pas bien 
loin 9 êc ne furent pas long^ 
iemps (ans faire parler d'eux : 

les ffptîts des Peuplts au^vvâli 

Eu 



Rotterdam > Se les Let 
écrîvoit fans - ceiTe a 
veaux-Convertis de Fr 
lefquelles il les exho 
repentir d'avoir abjura 
ligion I 8c embrafle la 
tholique. 

Ainfî , ceux qui àv< 
ja l'imagination prév< 
ne délivrance prochait 
coeur gros du regret i 

la!(Tè7 nffrfîi2ii1i»r A*si\ 
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qu'on leur avoit apprifes. > il ne 
leur en falut pas davantage pour 
les faire crier , O Miracle ! Se 
jpour leur perfuader que le St» 
Èfprit parloit par la bouche de 
ces Enthouflaftes* 

Entre les Ecoliers d'une mê» 
me Claflè » il y en a toujours 
quelques-uns qui (e diftinguent 
des autres » par leur efprît , SC 
par leur application à profiter 
des Leçons de leur Maiftre; 
aufli , entre les Difciples de Du* 
ferre , il y en eut deux qui fur- 
jpaflerent leurs Compagnons : 
Tun étoic un jeune Homme de 
vingt -cinq ans , appelle Ga- 
briel Ailier , du Village de Cliea 
en Dauphiné 5 & l'autre , une 
jeune Fille , Bergère , du Vil- 
lage de Cret » furnommée la 
belle IfabeaUé 

< L'un & l'autre jôuoit fort 
(Aie dans la perfcâion $ aoffi^ 



rcnt que peu de bru 
ci fe propofâtit de.pl 
derïèins, voulurent p 
des Theiîircs dignes d 
bfiel Aftier alla prû| 
Vivarez j £c la belle 
Grenoble. 

Ce fut cette bcfl 
qui donna dans la -^ 
Jurieu.Tout le mon^i 
fur le récit qui lai fi 
Prédirions qu'elle ûi 
la délivrance de foi^' 

MînîîT-pe: rnnnit nnùi 
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dire dans ion Livre , que fiu^ 
njent Us Vrofhetiés fuffofées , ou 
véritables , aboient injfiré k ceux 
four qui elles ejioient faites , U 
dejfein d' entre frer^dre les choies qui 
leur efioient fromifes 3 & ep$é Po» 
fçaufoit quelque jou^a véritable 
rai fin qui l'avait fait parler luuê 
même d'un airfiferfuadé : Ceux- 
là > dif^je , virent bien que (oik 
entêtement k foûtenir Tln^ir^- 
.tion de la Bergère de Cret>eftoît 
zScQtè ^ &L qu'il faifoit (emblant 
d'ajouter foi à Tes Vîfîons » aâû 
^e ie»per(uader aux autres. 

Aufli il ne fut jamais pofCbIc 
de le faire reveàir de. ce qu'il 
public d'abord de cette Pro- 
pixeteflè $ Se il le foûtint dans 
xoutes Ces Lettres , avec tant 
d^opiniâtreté f qu'après mêmç 
que Dieu eut retiré cette Fille 
.de Tes Egaremens \ qu^elIe fut 
dcTenuc bonne Se dévote C%r 



ïP-f- Siijîoire 

thoiique ,. & qu'elle eut avoué 
à fes Juges, de quelle manière 
Duferre l'ayoû féduice , ce Mi- 
nière oc démordit point pour 
cela de ce qu'il avoir avancé > 
fut confiant pour fà Bergère, 
toute înfidelle qu'elle eftoit de- 
venue j Sx. il eut même l'impru- 
dence de dirC} * en parlant d'el- 
le , ô£ des autres Petit* - Pro- 
phètes- dorman s , Qu'ils pouvaient 
e âevmm des fripons , faafs <t 




yec le grand Projet de la Li« 
gue 9 qu'au premier bruit de 'la 
déclaration de la Guerre , les 
Fanatiques fe mirent en Cam- 
pagne » & furent comme les é- 
chos qui répétèrent ^ 8c répan- 
dirent par tout les Prophéties 
qui dévoient infpirfer aux Cal- 
viniftesles deflèins d'entrepren- 
dre les chofès qui leur eftoient 
promifest 

Dans le même-tems le Prin- 
ce d'Orange , après avoir don- 
pé ordre aux Minières /es 
Hérauts y de faire retentir leurs 
Chaires de la Prediâion de Du- 
moulin fur Tannée 1688, de cel- 
les de Jurieu > Se des Vifions 
même cle nos Fanatiques » fe 
Jettjadans l'Ai gleterre avec une 
Armée > dont iln^avoit que fai- 
re /car il avoir déjà fait débau*^ 
cher fous main les Peuples dé 
jcç Royaume t fous ptcltix^ ^sb 
^ ' ■ ■ ■ ^m'^^^'- '■ 
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Religion :fflàîs il voulut (è don- 
ner des airs àt Conquérant pour 
coldrer fon ufurpation , & (a 
faire donner par lès Flateurs 
les Tîcres pontpeux de Libéra- 
teur , de grand Politique > 26 
de Triompliateur } tandis que 
ceux qui lui rendoicnt juftice^ 
lui donnoient des noms biea 
diScrens. 

Cepeniîant , Véclat que fit 
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gravide Reine % ^ont la piet^ 
eft par tout connue» fugitive ^^ 
38c crâvérfaot les Mers avec U9 
«petit. Prince au Berceau 3 tau- 
xiis cfue celui qui prenoit le ti* 
itre de. Libérateur de la, pré- 
tendue Reforme > s'ieitoparoit d^. 
TAngleterre , menant avec lui. 
une féconde Tullie> qui, pôuf 
monter fur le Trône ,. foulai^ 
aux pieds , non le Cadavre dt 
ion Père > mais Ton Pcrc vivant» 
4Sc toute fa Famille* 

Quoique cette ufurpatîoli 
fuâi la plus noire de tfoùt» ki 
perfidies, » les Méconten» dt 
France tae laiflèrent paâ 4'c« 
concevoir de grandes efperaQr 
ces pour le rétabiidèment de 
ieùr Seâe : ils fe difoient déj» 
Jfcsuns aux autres , avec unt 
iccrette joye , que ta Prop&etil: 
ûc Dumoulin commençoit 4 
ff^GcoBijpJîc i que £eV\cs À« \te 



^\cs tout ce qui leur 
la fantaifie. 

Les Cal vinifies mé 
toient dans cette fin 
la fia de cette fatal 
lorfque le Dauphin d 
à la tête d'une puij 
mec , marcha droit 
bourg , emporta ccti 
malgré les incoiiimoc 
iâîfbnj prit Manhein 
ce , Francandal , Hc 
ravagea le Palatinat 

terreur tiànQ l'AUé»^ 



âià iFanMiJme. lo^ 
ridicules Prophéties» 

La belle liabeaa jouoit ce- 
pendant ion rôle de Prephc- 
teilè à Grenoble $ & s'en ao- 
-quittoit fi bien » qu'entre ceux 
qui donnèrent dans fes pan- 
neaux 9 elle eut la gloire de 
compter Madame de Bays veu« 
ve d'un Confeiller au Parle- 
ment , dont j'aurois tû le nom » 
pour rhonneur de fa Famille y 
u je pouvois rieti cacher au Pu- 
blic 5 & fi le Jugement que ren* 
<lit contre elle à Tournon M* 
Boûchu Intendant du Dauphi- 
né » ne Pâvok déjà que trop 
'fait connoitre» 

Ceftoit une vieille Femmci 
à qui l'âge avoit aâFoibli l'ef- 
prit i bonne jufqu'à la fimplî* 
cité^j zélée pour le Calvinifine i 
fans connoifiance s crédule jus- 
qu'à la Iblie \ Se fi fort coëât:e 

èa ChmucM des ieaxmçeû«» 



niftûire 

Jqu'clle voulut cltrc de la pf 
Ifc/Tion , Se la fît aufli embrail 
\ fa i^ille , qui eft^vit à-peu-pv 
|du même caraderc. 

Jufijues - là , la Bergère .i 

LJret n'avoic proplietïfe cju'ï 

Chambre , fecretiement , fie d 

nt peu de Gens ; niais alof 

voyant Cecondée pardes P« 

nne^qui faifoient honneura 

nécier , elle ne garda plus d 

nefures , le fît voir au grad 

&: alla prétfaer dans V 

les places fie les gramj 



du Fanàtijme. 11% 
auîmîratîon , & prirent pour ar- 
gent comptant tout ce qu'ellt 
débkoit fur ravenir. 

Cependant , comnie le jeft 
commençoit à paflfer la raille* 
rie î & que cette folle PrédK 
cante feduiibit les elprits fo2« 
blés 9 & débauchoît les Nou^ 
veaux-Catholiques } ks Sermonis> 
& (es Prophéties ne tendaifr 
qu*à exhorter ceux qui avoient 
cmbraflë la Foy , à le repentir 
de leur abjuration y à n'ailar 
plus à la Mef& ^ & à eiperer 
une délivrance prochaine , Ic^ 
Magiflrats^ la firent arrcfter y st« 
Tec la plupart de ceux qu'elle 
avoit déjà enrôlez dans fa Con- 
frérie 9 & à qui elle avoir com^ 
munîqué le 0oa de propheti- 
fer. 

Quand elle fut en prîfon , 
die ne fît pas conime ces Ot^ 
foLUX i qui QC dutMctil ^>3i^ 



qfê^on foiêvoit la faire 
mais que Dieu enfufciter 
très y qui diraient de pi 
^hofis qu*jeUe. 

Ce fut precifëment 
teinps*là , que ce Miniftt 
clara hautement en fa\ 
Petits - Prophètes , coni 
ce que lui purent dire 
nêtes - Gens de (on pa 
fbûtint que leur Infpir; 
toit véritable , avec u 
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ja donné des Précurseurs. 

Ceil lui-même qui nous die 
encore dans une Lettre qu'il 
donna alors au Public , que fur 
le différend qui s'eftoit élevé 
entre lui Se ceux de Ton Parti , 
qui ne vouloient pas ajouter 
foy à llnfpiration des Fana« 
tiques , il fît' chez lui une 
Auemblée de piufieurs Ëfprits 
forts , & de Minières j qull 
leur fit leâure d'un Journal 
qu'il avoir fait des Dits 6C 
Faits notables des Petits ^ Pra« 
phetes } & que ces Efprits forts 
& ces Miniftres ^ eftant entrez 
avec incrédulité > fe retirèrent 
credulesà 

Ce qu'il y a de plaifànt dans 
cette I,.ettre , c'efl:' que ce Mi- 
iiiftre a voile » que ceux qui 
compofbient cette Âflèmbtée^ 
i% retirèrent fans avoir le tempt 

lie dire lents avi^î tnako^tupt 
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fuite ils lui envoyèrent M. dç 

Cret t pour l'aiTurer de leur 

creJulîté. 

Ne voyant pas , que puit 
■que ceux qui s'eftoïent ren- 
dus à une Aflèmbiée expreilê- 
menc faice pour examiner ce 
qu'on dévoie croire des Petits: 
Prophètes , iôrtoient fans ricq 
dire , leur retraite Sc leur fi- 
lence témoignoient aQèz qu'i!^ 
avoient oui , avec dérinon -, U 
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nues dans ce ridicule Journal , 
6c que M. Jurieu n*a pas de 
honte de raporter encore dans 
cette Lettre î On y voyoit uil 
aveu quil fait lui-même » que 
c'eft une choie qui parok d'a^ 
bord rifîble > de voir deux oâ 
trois cens Petits^ Prophètes nai^ 
tre dans une nuit comme des 
Champignons» On y voyoit en-*- 
fuite ) qu*un Homme » qui ne 
penfoit à rien moins qu'à pro- 
phctifcr , dans nrii tçms oà Poik 
cmprifdnnoît les Prophètes , ft 
retirant de nuit d\ine Aflem^ 
blée avec des Oens de fon ViV 
lage > tomba tout-à-coup^^ ^ com«- 
tne frapé du Haut* mal $ ie T»tN 
tra fur une Couche de deut 
pieds de Nége ; puis les yeui: 
fermez » comme une Pcffonnè 
. endormie «(è mit à prêcher fii; 
prophctîfcr. 
r On y Tôyoh % ^ïnc ttofti^WK 



Boienc ces renitc 

(oient PuQ après T 

eux , confeflànc 1< 

.& faifânt reparatic 

de leur Apoftafie , c 

fait faire à Genevi 

On voyoit paflè 

Pénicens , une Fill 

accufée d*avoir pa 

ce Minî({re » le i 

|>uis l*avoua » & 

Amant 9 n'ayant pi 
-^^ i_ ' > I -^ ' 1^ 
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remarques 8c des reflenons de 
l'Auteur , quî ne l'eftoient pas 
moins. Il (^t atteocîon fur ce 
que de deux Prophètes empri- 
fonnez , ' on en voyoîc d'abord. 
paroître viogt autres : il exa^ 
mine leurs chutes à la renverfe » 
leur fommeîl , leur langage > 
leurs geftes, leurs prediétion5> 
la manière en laquelle cette 
maladie fe communiquoit ; & il 
s'écrie tjue c'cft un Prodige éton- 
nanc , 8c qu'il laiilè juger aux 
Habiles , H ces cho^s procè- 
dent de l'Efprit de Dieu> ou du 
Démon. 

H fait enfuite de longaes Ac 
touchantes lamentation» fur le» 
Emprîfbnnemens de ces Fanatî- 
qties : i^appelle inolenie & fet" 
feetttion , la prudence, & U pré^ 
caution de ceux , qui > en fai- 
fant arrêter ces Fols , ne leut 
Êtoîeaî gue la lïbcité à* «aS)- 



mjipeUei les Déclaration, 

tf*0voient pas pourvu,. 

, Voila les principaus 

les remarques , & le» rcl 

qui rendirent crédules 

prits foris . & \cs Minifl 

fèmblez chez M. Juriei 

fut aflcz crédule lui-mêu 

prendre fcrieufctnent ce 

lui envoyèrent dire par 

pîaifance j & n'eut pas Ici 

connoîtrc «ja'ils fe mocqi 
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maladie de ces Ënchoufiafles -ef-* 
toit une véritable Infpiracioo ^ 
la bonne Madame de Bays at* 
cendoit en fecret > pour voir 
que devîendroit l'orage qui s*é^ 
toit élevé contre Tes Confrères* 

Mais enfin > voyant que^ les 
Magiftrats , fans avoir aucua 
refped pour TEfprit prophétie 
que, continuoient à faire empri^ 
fonner ces Fanatiques feditieux i 
elle regarda la Ville de Gre- 
noble comme une ingrate Je^ 
rufalem , qui maltraitoit les Pro^ 
pfaetes que Dieu lui envoyoiti 
&: refolut d'allj^r porter fes Re^ 
yelations à des Eiprits plus do-^ 
ciles ) & dans un Pays o& le» 
Gens iûfpirez du Saint- Ëfpric 
ftiflent plus favorablemadttrai^ 
ivi. 

Elle àvoit une Maifoii de 
Campagne ^ù^rèà de Livron % 
petite Ville du Daupkâul > WV% 
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bord du Rhône } ce fut le lieu 
où elle fie dcflèîn d'aller pro: 
phetifer en (urecé > Se un beau 
macin , s'ellant dérobée fecret- 
tcmcDC de Grenoble , elle fè mit 
aux champs , Se prie fa route dç 
ce côté-là. 

L'Efpric dont elle eftoit agi- 
tée , lui avoiteflc communiqué 
avec trop d'abondance, pour lui 
permettre de Te contenir en chc- 
min : tous les Lieux où elle s'ar-, 




que aulfi ruftres que les demi- 
brutça de l'Amerifjue. 

Ce fut parmi ces Idiots Qu'el- 
le trouva uoe betle moiUoa A 
iàîre : bien - to^ elle y cotnpta 
près de trois cens Incitez j flc 
îî M. Bouchu , qui avoîc l^œîl 
par- tout > D'y euft prooiptenicnt 
remédié , il cft certain que dani 
peu , il n*r auroit pas eu un fèul 
Manant dans iouc ce quartier- 
ii > qui nç fuft devenu Pro-, 
pbete. . 
Enfin , toute fiere des pro^ 

fès de|ôo yoya|e, elle arriva 
fa Maifon de Gunpagae > oài 
d'abord eUf: répandit de (ba 
Efprît avec tant de jprofufioa 
iîir Ton Fermier , & fur toute 
iâ Famille , que les Bis >& fèt 
j^Uci , fei Valet9 & Tes Serrai^ 
te» p^pbedfôrent auflî - toft % 
iç tous Ici jours on y £ûfoit 
f^ ASaabléç» , qui ne C& ^ 



■fuivie à la trace des 
qties qui cftoicnt nez 
'pas y fie qu'il cnvoyoit 
tifer dans les Prifons < 
noble , la furprit dan: 
cupations , la fit arrête 
Huirc à. Tournon , où 
enfermée avec fa Fille 
Peu s'en falut que te 
èrîlegc , oè elle cclel 
Miftcres , ne fuft rafc 
àvoic dèia commencé '. 



lAir/îan des Ennemis. : 

.Nous avons laide la belle 
Cfâbeau dans les Priions de Gre* 
noble , pour exanoiner le peiv 
(pniv&ge que jouqit Jdans cp 
temps- là le Peré fie Id.X>éfen- 
[^Ur des Petits - Prophètes ^ 8c 
pKiur fuivre Madame ;dç Bajjs 
ians fon voyage de Livronu 
iJç dois donc y revenir; , :fic 
{ire^içi ^ afin de ncrien oublier^ 
jue des Perfbnnes :éclairées;t 
]ui , par modeilie.ne veulent 
las; qu-9n les nomcne| 9. prirent 

iWi • 4f ioîa, ' tlç..c^çte'4Illjft«iJ5 
^rQ^éte&^ fji^'^Qt la JSt^ KVdh 
ur ;4âii» fon j^a lens } & 'Dieuu 
[pi tire , qvand il JUil plaît , k 
umierc des ténèbres. , fie qui 
oùlditfairc aaio^amenttf|. 
\tp descelle en. qui .(es £nner 
m avoient mis leur confîan»- 
Ç) hii-fic la grâce: de l'éclat- 

Br/.&i4fi ini;4oaiiec uu cC^vVi: 

*■■■•' ' •• «^ *». >•»■ ■ 
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"pieté exemplaire. 

Dieu , donc tes mil 
font infinies , ne fit 
grâce si la feule Berger 
-ptuTieurs de ceux qui a 
^mprifbnnez avec ell 
le même bonheur. 

Les Pcrfonnes pie 
avoicnt la charité de 
à la gucrifon de ce 
Malades d'Ëfprit i I 
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pren4re leur folie palfôcs & a 
les ramener peu i peu i U tai- 
iÔD , te dé la rai&n i la Foy. 

Alnfi finit en Dauphiné la 
Comédie du Fanatirme , dana 
laquelle M. Jurieu Ce Madame 
de Baya joUoient les premîert 
râles , & qui fut heureufement 
dénoUé » par la ronrcrfion de 
cette Bergère i la d^ention de 
cette Dame . & la rif<ie qu'ex- 
cita de tous coftex la «onfiiliaB 
du Do&aa Ptophcte. 
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HISTOIRE 

DU FANATISME 
DE NÔTRE TEMPS. 




LIVRE TROlSltM^E^ 

A N D I s que la Prophe- 
teflc Ifabeau amu/bit Ict 
Peuples du Dauphiné » 
l^ar kr Comédie que nous, ve^ 
iions^ de voir » le Prophète A(^ 
tier jouoît xlxm Tragédie bieo 
difierente dans le VivareZt 

Quoîqull crût avoir reçu! 
le Saint-E/piit par le fpufflèdQ 
Timpie Duferre y il ne laiila pas 
de fe fouvenir , en fortant de 
ton Ecole , qu'il a voit 




c;ec nomme ac ne 
tenu Prophète , ne fit ; 
me ceux qui , dans ui 
fortune négligent leur 
qui font dans la hâtkû 
aVoit plufieurs en ce 
t'appliqua d^abord à U 

fart de fa nouvelle dij 
leur communiquer 
qu'il avoic reçus en abc 
Ses Père de Mère 
(on Frère aîné » 8c (à cl 



l»!en foii» à ilUiftrcr l0ir Fa-^ 
mille t à tircE leurs Proches d4 
Vobfcarité de leur nai&ncé , SCi 
à combler de biepi & d*b^i« 
neu» cous ceux qui (ont *&% 
l^eurcux de leur apparteoir de 
près > ou de loia* 
; Quelques ravages que les vî-i 
£oDs ^uatiques euflènc faîc dan» 
la tcfte de cet Enihouliafte > U, 
lui reftoit encore aflez de libei^ 
%é d'cfprit pour craindre un Tort 
pareil i celui de fet Confrerea 
du Oauphioé. 

Leurs cmprifonemens , dont 
II avoit eu le vent , l'obligèrent 
donc de fonger i 1 a (ï^eté. U 
cooiihença d'abord à propheiï- 
iêr iiteognitç , & ji faire fêcrete-. 
neot * & de nuit > de petites A(-^ 
fcmbl^es.où il n'appclloit que 
ceux en qui il avoit remarqué 
d'heurcttfea dilpofitions i rece- 
voir bien-toft l'Erpcit Pko<2^^ 
tigae. 
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& Jean Crémière » 
avoir pourtant pré] 
«n» & lë^ autres en 
té <}ui lui avoît efté 
se ror tout par k je 
et trois jours con(( 
^ïteré de tems en ten 
ve terrible , fie à là* 
de! téteft eftoient ca 
ltfifter« 
Cependant , comn 
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lage de Breflàc eo eftoît infec- 
té > qu'ils ârcDt arrefter ceux, 
de CCS FasKUÎques qui furent 
ailèz îoU pour fe . laiilèr. pren- 
dre : les ui»^~iurcDt conduits 
au Château de la Vot^te de Van- 
tadour, £c les autres aux Pri- 
ions de Privas. 

Le Prophète , qui s'eftoît te- 
nu clos & couvert pendant ce» 
pourfuîtes , eut peur d'cflre ar- 
rêté i (bn tour : il prît la fui- 
te avec quelques-uns. de fe&Dif^ 
ciples . & il alla du côté die» 
Boutléres, pays^culte , heriiTé' 
de rochers & de montagne». 
arides , couvert de négcs pen- 
dant l'hyycr , & iâns y^erdu^c 
dans le printecnp»; mais 4'ail^ 
leurs très- fertile de tout teipp^' 
cp Efprits feditieux, &, en Gff* 
du. monde les plus propi;esàrA- . 
ccveir avec fuccès les femençqfk- 
qu'Aftierfe propofoîiti^Y^^^"^'*^ 



Ce Fanatit|ae aroh cproaré 
que deux (brces de gens étoicDC 
terriblemcnc contraires k la pro> 
pagition de rEfprit de Prophé- 
tie , les Juges , qui faifoieot em- 
priruuner Tes Seâateurs , & les 
Gens de guerre « qui avoîent or- 
dre de courir fur leurs. Aflèm- 
blécs. II re(ôlut de remédier à 
CCS deux obftacles : pour cet ef- 
fet > il s'avifa de prêcher . que 
tous ceux qui aurotent reçu cet 




Ce fut pour œla , que daot 
la ParoJilc de Saint Cicrge-là^ 
Serre > un Ditnanche au matÎD » 
on trouva dans un grenier i 
ibin cinq jeune* Prophetci . fiC 
autant de Prophcteflcs , qui ap- 
paremment n'avoient pa» en^ 
ployé la nuit entière i faire dei 
Prophéties { Se que , quelque* 
jours après . lorfqu'ïk Saint Pier- 
re- Ville on eut arrefté quatre 
Filles qui prophetifbient , on y 
prit auifi nuit Garçons înfpi- 
rez , qui ne vouloient point Ce 
fépârer d'elles , U qui furent 
mis dans la citerne du CbJU 
tcau , pour leur £iire paficr 1» 
chaleur de l'Enthoufiaime dont 
ils étoient (âifis. 

Outre l'adreâè dont Aftîer 
u{k dans les Bontieres * pour 
mettre (es Seâateurs aa-deflisi 
de la crainte des Juges fie de»> 
Soldats j ca Icuc pa£nà»sx» 



leurs allez bon : Us dc jo 
jamais leurs Farces , qw 
fuflcnt environnez d'une 
de pauvres. Simples , de 
uns^^ embrafibient la piol 
& les autres prenoîent l 
de Élire fubiîfter ks P 



ter» 

U eft aîfé dc juger , € 

CCS moyens » & dans u 

fi favorable, la Scéle dc 

pirez devint bientôt noi 

*1 --% «. •._r 
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Je dis , les montagncr j car 
c^eftoit fur la cime àc% plus hau?« 
tes qu'ils s'ailèmbloient ordinale 
rendent ) fbît qu'ils fudênt af» 
fez fols pour croire que l'ETpric 
qu'ils attendoient d'enhaut » auî- 
toit moins de chemin à faire ( 
fbit pour voir venir de. plut 
l&in ceux qui s'y dévoient ren» 
dre , & attendre les pare/Ièux » 
ibit enfin pouir pouvoir plus £i># 
cÂlement pofer des SentineUer, 
afin de découvrir ceux qui 
avoient accoutumé de troubler 
leurs mifléres x femblabks en 
cela à ces Oifèaux qui vont par 
Troupes*, Se qui ne t^arrêteite 
qu*eû des Lieux cminens (Se dé* 
couverts de tous côrcz , aprè» 
en avoir pofé quelques-uns qui 
fbnt le gqet pour lalûreté dca 
ttttrèft. 

^ Je ti*exagere point , quand je 
^ 911e Itt BouiifiKC^ £& xtc»^ 



Hïcaïc- temps i Saint ^ 
PranlM , Tauzuc . Saii 
«ur , Saint Miche! , G 
fc Saint Genieys , afluli 
les moindres étoicnt de 
ou cinq cens > & qu'il 
eu quelques - unes de l 
quatre mille Peifonncs 
Le haiatd , ou pluft 
prudence d'un Capit; 
Régiment de Flandres 
I. TlrKon , fctvii be! 
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firent ces Mocii» de iê iïparer » 
il fit tirer deflus , par ceux 
de fès Gens qui avoient dév 
fufîls : oo en tua trois } mal» 
en méme-tems il fut iavefB » fie 
accablé par le nombre de cet 
Furieux» qui l'aflômtnércDt i 
coups de pierres» avec Deafdc> 
les Soldats , qui n'ayant pas a!-' 
lumé leurs mèches » oe purent 
point fe fetvic de leurt mouf»- 
quets. . * 

Cet événement , qui purot 
miraculeux a ces Imbccïlet > a*- 
chcva de leur perfuader qu'AA; 
fier ne les avoit pas trompez » 
lorfqu'n leur avoit dit ,- que' 
ceux qui auroient reçu TEiprir 
de Prophétie > fcroient invul* 
ncrables ^ & que les Troupe» 
fuiroient devant eux : ils coo^ 
vrirent la mort de ceux de» 
leurs qui avoienf été tuez , c» 
diiànt ) qu'il* n*AV(A«a ^ Vht 



pour ic trouver u ^«u" 
mé, en même Heu, 
fois i ôc ce qui le p 
plus remarquable da 
Aflcmblécs , alnfi qu'o 
de ceux d'pntr'cux, c 
avoiié , & de quelque 
lîques Wme* , qu' * 
curioiité à'aiks épier 
y &iioit> 

Le Prophète , ou^ h 
Heflc 1, qui dévoie y^^. 
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^atrc lieues à la ronde* 

Â peine le jour marqué com«* 
mençoit à poindre > ^ue de touft 
tefe Hameau:^ d'ale&Éou» on ^vo- 
yoit fortir en foule yH6mmèf;i 
Betnmes-, Filles y Garçoos-, :Ua . 
Enfàns mêmes • c|ûi: , quicane 
leûr^ Chànmieites^lft Mte ^ petw 

lut; Ic»1R.^66&et^> ^*l«doi«ntiaw 
lieu indiqué âtreç une ardeu» 
tb&C6 autre que celle 'aveb k« 
qàèllÀ^ il9 onfc accttàtotiii à*ab» 

Quand TAflemblée eftekfef^ 
Aéè , le Propbeie^^yèxi r^e- 
yé en' un lifeu oh il ^euirciitf 
éfttt vù<ia tous , eti'flâralv itou» 

fertuté , en" cnauc i plefnur «b 
té i & ^ gènoc» ^ MiJérhMh^ê 
La Troupe foie» à geneux* aofi 
fi^i répondoità ce cri fur lemê^ 
tâe ton , 8c toutes les CoUne» 
9c les Echo» dur tolfitra^ ttH» 



au commencement de li 
ches i après quoi , il e: 
de toute fa force* quelqi^ 
me de Marot> ou de fi 
étoit chanté de même 
bout par tous les Affifta 
un bruit effroyable , o 
voit plus d'burlcmcDtq 
flaonic. 

Ce n'étoient encore 
les préludes de la Ce 
de leurs grands Mifte 
élpiçpt la communie 
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çus • & le fpeââcle rinble dea 
poftures ) & àc% grimaces quo 
faifoient aux yeux de tous » 8c 
les Prophètes déjà reçus , & les 
Récipiendaires* 

Quaod ils en vouloient Ttfst 
nir là , le Prefident (è levoit 
débout { c*étoit un fignal à tooè 
d'en faire de même : il élevok 
ctifuite (es yeux vers le Ciel t 
hL battoitdes mdns att-defliift 
de fa tête , en criant » NAftti-- 
tofàe ! on lui repondoit de œè* 
me 9 & autant de fois quil le 
repetoit : après quoi , \\ criok 
encore à haute tcûx « Qffm fi 
ItUffe tomber k It^ remwtfi. Jêtm 
fi fsire mÀl i & à mefure qu« 
ces pauvres Idiots ie jcttoient 
^ la renverse » il abaiâ&it infen» 
-fiblement fes mains , jufqu'i ce 
quil euft vu par terre Couie 
l'AfTemblée. \ 



loiit^à*ta-;toîs ,' trois 
ibiUê pcrfonnes , fa 
;cnn 9 difoient * ils 
-.blcffé. . 
, ;XamcrYcHIen*cfto 

spàs fort grande i ciart 
4yofC .mis dans la t( 
Infenfez » que c*cftoîi 
<)uc de réprobation ^ 
«er debout » quand 
tomboleoc s ou de (\ 
tombant , il n'y eta 
te ^arini. «uk ; qui 



tous , les prophètes H. les Pro» 
phcteiTes, ^ui ne manquoient 
Jamais d'appeller des DMimexi^ 
des lmfie$ , fie des Démons ^ 
ceux<]ui demeuroicnt debout} 
£c j]ue[qucs-uos par feintife ici^ 
lement. pour fe mocquer d^eâX^ 
ou aftn de o'eflre pas décoo** 
verts étrangers de leur corps j 
■ainfi que fit un jour un- Catiio- 
iique nommé Comble' j à \'Àf» 
icmblée de Saint - Cierge : Cfr 
pendant aucun' de ceux-qui (e 
bleflbient en tombant , nofbît 
fe vanter des coups qu'il iè dôi> 
noit ', de peur de s'attirer Ici 
huées de cette Can^Uc^SclM 
injures des Infpirez. . ■ 

Lorfque tqute la CongRg»' 
tîon ttvàh: ^t le iatit périt- 
letix ', CË'qucla terre eftojc joa> 
v^e jde ces Ittabeciio > ceux 
qui.fe trourment-les plu» pi^ 
de icttr 'Gfond-fïaigi^fitt ^ -^ 



là , après s'cftrc agi 
, tems comme un I 

[ commençoit à pre< 

prophctiler. 

JMf j Fw« , leur 



' nroohetiler. 



il 
'i: 



i* 

:• i' 

t • 
r 




tes fenitenee : /*/» < 



.\ iMU trois tmis. *< 

il iA» grand feché qtt* 

fe SMnt'Effrit qm ; 



hoitehe. 



voient afiiftc fouvent aux Af- 
fcmblées » réitéré autant de foÎ9 
le jeûne exaé): de trois jourt 
confecutiFs , & reçu fur leurt 
genoux les Prophètes , ou lef 
Prophetellès qui y avoientpre- 
fidé. 

Quand il eftoît auprès de 
celui des Afpirans qui efloic le 
mieux préparé » il lui fouffloit 
dans la bouche , en difànt : rr« 
fois le SMtnt'Effrit. Alors il ce-* 
doit /à place au nouveau • re^ 
ç& , qui commençoit en même» 
temps à parler en public , àprê« 
cher s à prophetiler > & à com«. 
muniquer aux autres le Doa 
qull venoit de recevoir } 2c 
ceux-là â d'autres encore y ju£^ 
qu'à ce aue tous les Bacheliers 
en Prophétie euflènt efté mit 
dans le Catalogue des Pro-^ 
phetes î & tout ce que difoienÇ 

ça ce momçQt ces Fatiaivc^ça^^ 

G 



entre le principal l'r 
les Afpirans à la Dij 
Initiez 8c les Novia 
çoient , de toutes part 
le même rôle , afin qi 
leùi: tour viendroit , 
s*ep àcquiter dignem 
ne doute point que 1 
extravagant de ces 
criminelles , né fuft 
objet de compaffion q 
Ceux qui étoiènt 
réccVwr le Don de 
«<- i-nrnboient pas 
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fe de merveilleux & de dîvîn , 
ils difoîent qu'elles comracn- 
çoienc par àcs friflons & dei 
foibleflès, femblables à celles 
des Febrîcitans 5 qui leur faî- 
foient étendre les bras & let 
jambes , baailler plufîeurs foift 
auparavant que de tomber î que 
lorfqu'ils étoîent par terre , Ht 
avoient des convulHons qui let 
faifbîent écumer } que leur ven-- 
trc & leur gofîer s'cnfloîent , 86 
qu'ils fbufl&oient beaucoup en 
cet état 5 qu'il y en avôît i quf 
ces accident duroient plufieur^ 
heures > Se plus long- tems aux 
perfbnnes avancées en âgCf 
qu'aux jeunes gens» 

Il fe poùvoit bien faire , que 
les courfcs à pied , fouvent de 
deux ou trois lieues > les jeûnes 
dé plusieurs jours y les cris con«t 
tinucls , 6c les injures des fai^ 
ibos ^ ok ils s'çxpoigient > i^\k!j^ 



qui revinrent de le 
mens , que dans V' 
tout n'eftoit qu'un j 
de l'impie Duferre , 
mer des Fanatiques 
dcflèin de foùlcver 
par de fauflès Prop 
quoi il ne faifoit qi 
fur les traces de M. 
fuivre les Inftruâic 
avoïent cfté donni 
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fenti que l'Érprit Prophctiquc 
Te communiquoit , lorsqu'ils te* 
noient fur leurs genoux ceux 
qui étoient tombez } c'efi; pour* 
qtioi 1 ils s'énipre{G>ient a s'en 
uiîAc des premiers ; Se c'eftoîenc 
ordinairement les bons offices 
que les Garçons rendoîcnt aut 
Filles . 6c les Filles aux Garçons. 
Quelques-uns ont djt> comme 
£t Pierre Cheynet , que cet 
Efprît commençoit à s'intro- 
duire en eux par la cuiflc » qui 
leur fembloit eftre de fer, £c 
dc-U par tout le corps , avec uq 
friObn. Il s'en eft trouvé d'af- 
fcz fols , pour foûtcnir à leurs 
Juges , qu'ils eftoicnt eux- mê- 
mes le Saini-Efprit ; c'eft aînfî 
que cette Ifabeau Benoid, dont 
j'ay déjà parle , le repeca , par 
çluficurs fois , au Curé de Bref- 
iac , en prefence de M. de Saint 
I-agcr i & que les Proçhs.«i 



I jo Hijîoire 

de l'AfTemblée de Tauzuc, écri- 
vant au Juge de Saine Pierre- 
Ville, pour lui commander de 
lîchcr les Prifoniers qu'il avoit 
faits, prirent tous,, au bas de 
leur Lettre , la qualité de Saînts- 
Efprits. 

Dans CCS foies Alîèmblécs, 
ces Petits - Prophètes n'étoient 
pas pluftoft éclos , qu'ils fc mcm- 
troient fort libéraux à promet- 




dit fatfotijme. 15T 
la chute dc9 Eglifes. CcHes du 
Pouzin fie de Saist Vincent > 
ifêloa leur calcul , dévoient e£ 
tre abîmées le trclùéme de Fé- 
vrier de l'année ï6S-^ : Celle 
4c Serres > devoit s'en aller ea 
fumie le dix-reptj 4c ce jour- 
là , précifémeat , le Temple de 
ce Ueu; qui ayplt été aDâtUj 
devoit le trouver inkaculeufe- 
«nent tehitu &c plus blanc ^ue 
la peige- 

Ils prophetîXo.i^enc encore la 
Gonvcrnon des Prêtres qui leur 
cftoient les plus opposez , & la 
^ort des autres : les Cure? de 
Privas , FJiavia,n .& Saîat Vinr 
cent de purforc , .devciient 
ic faire de leur Religion , Sç 
cftre du nonibrc de leurs Pror 
pbetes : celui de Rompon , en 
eocrapt dans (on Eglife > deyoît 
^omber A la renverfc, fans pou- 
vpir paflçroutrei àlavûcd'ui^ 



rez , qu'il le trouva 
àflez dupes , quoique 
cipaux du Parti i qui 
rent exprès fur les I 
jours marquez » pou 
mer fî ce que ces £i 
tes avoient prédit c 

Ce n^edoît pas la i 
formité qu'il y avoit 
Jurieu & Tes Succeflei 
Oatifme : il s'eftoit vâ 
près avoir frappé hut 



du Tê^fMtifine. 155 

yeux , & qu'il avoir vu claire- 
ment , ce qu'il annoDÇoit de 
Tavenir : eux ne faiiant que 
renchérir fur (es vidons , fe van- 
toientcle même, qu'ils voyoîent 
les Cieux ouverts » les Anges y 
le Paradis & l'Enfer , Se que 
rien ne leur cftoit caché. 

Il avoit prophetifc, * que I*on 
verroit dans peu en France le 
Câlvinifme rétabli avec éclat j 
& ccft , félon lui , ce que fi- 
gnîfie la rcfurrcâîon de ces 
deux Témoins , dont il eft dît 
dans TApocalîpfe, qu'ils monter 
Yont aux Cieux dans une nuée : 
eux > grofliflànt toujours les ob- 
jets qu*il leur avoit prefentez » 
au - lieu de deux Témoins , en 
annonçoient quatre > & pre- 
difoient , dans peu , la venue 
d'autant de Minières qui de« 
Voient leur adminiftrer la Ce* 

^ Acçom^U îles Ftoj^Ii. tom. ^. \v^. \4^ 



d^T"D , fans n^-ii^. 
P=u. de retenue . qù- 
sucent roûjour. hard 

. '■"'•'qu'ils cftoient a, 
«°mmeje viens de dire 
"dlcules Mifteres , fi , 

Ancien- Ca,i,o/inue 
f;^n« de leurs AtroLp 



du F^natifine. i^^ 
(oit înftruirc pour embraffcr 
leur Religiop , &i que Monfei* 
gneur le Dauphin avoit 4?J4 
çominencé. 

Faut-il s'étonner ^ après ce-? 
la , que M. Jurieu n'jait pp ic 
refondre à abandonner des gen§ 
qui avoient iî bien profité àf^ 
ics Leçons j 6c qu'en Père aveu^ 
gle fur \ts défauts de fes ,^^ 
fans, il n'eît ja^mais yonlju avpjucr 
la folie de ceux à qui \\ avçijC 
(donné la nal^nce. 

Il y avoit pourtant x:ette 4i£* 
ference e;ntre«eqx; & lui , qufii 
aâeâioit feulement de paroitrç 
Infpiré : qu'il avoit les "^wtfg^ 
j'ai dqa dites , en . pub^^a^ cks 
PropJbeties fuppof^s i ^. ^^ 
gardcttt des «icn.ageinçps,^» ^.^ 
eh velopcôt toujours ^es pf édiçr 
tioDs., comme Ic^Qrades > fou^ 
âes tei!iiiGS équivoques , i^q^ 

ir4»239^uqu$tceç^u'i\ .^to^M^ 



que par la harpe de 
Voila ce qui fe p 
nairement dans ces î 
qui duroient (cuve 
heures , quelquefoiî 
jours entiers , félon 
de ceux qu'ils avoi 
1er au rang des Prc 
que les Nouveai 
étoient dliumeur d< 

La folie de ces 
tes fe répandît' avec 
pidîté^dans ce malhei 



rannée lâS^^qu'ilss'afletnblo- 
rent , en plein jour, pour là . 
première foisj 6c le ii de Fé- 
vrier fuivanc , prefquc tout le 
Vivarez fc trouva rempli de 
tes Fanatiques , ou des gens 
qui couroient après eux. 

L'£/prit prophétique feul , nç 
ifut pourtant pas la feule caufè 
de la prompte débauche de ces 
Peuples : il y avoir encore uti 
Efpric de révolte mêlé à cette 
xnanie , & qui ïbuffioit Secrète- 
ment le reu "que ces Idipà 
avoient allumé. 

Oétoicnt les principaux , les 
jplus riches 8c les, plus faiSicux 
'des Convertis . qui , n'ofant fei- 
rc ouvertement comme les au*- 
ttci^ de peur de perdre lent 
l>ieD , fomentoient fous maià 
ces jnouvemcns.} 8c attcndoiept 
le rofllevemenc gênerai duV^î 
varez, pour fç ttçdaîct^ssA«^. 



I ëo 'Kifioire 

Les Juges des lieux , les Cu» 
rcz , &. les Anciens - Caiholir 
quts , firent d'abord tout ce 
qu'ils purent pour arreftcr cca 
defordrcs dans leur naillàncc j 
mais il leur fut ablolumcnt im- 
poIRble ; le mal fc trouva , tou- 
d'uncoup, plus grand que toui 
les remèdes qu'ils y purcnl 
apporter : Ils avoient a faire 
à dzi gens qui n'entendoicnt 
point de railon ; qui fe moc- 
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quelques - uns de ces Fanati- 
ques : mais comme ils étoient 
alors dans le plus grand acc^ 
de leur manie > cette Taignée 
se fît qu'irritetletnali 6c pour 
une tefte qu'il failbit couper 
â cette Hidre > il en voyoîc 
aufC-toft renaître vingt autres , 
iâns qu'il le pull; empêcher* 

Les choies itoient en cet 
état * lorfquc la nouvelle en 
fut portée à M. le Comte de 
Broglie Lieutenant gênerai det- 
Armées da Roy , & À M. de 
Bafvifle Intendant de la Pro* 
Ttnce fie Languedoc . dont le 
Vivarez fût la plus confidcra- 
ble partie» 

Ils en furent avertis le iêize 
de ce mois de Février , à mi- 
nuit , à Montpellier : ils en par- 
tirent le dîx-lèpt , après avoir 
mandé à M. de Viviers» pour 
lors Ëvcque de Lodcid wW 



travaillé effiçapeEnei 

plajae à» vÂeux Evê> 
f io } i^i > à çaufe cl( 
iiQCj étoit ipc9tp4>ie 
Ifi md éit(»t pi 
|)AUveH »voir 4fl» i 
CC: plw« ià .crain(ke., 
l'itiBetEc d$s Lkux 
fiop^oaâcir^ du ccm.: 
ge&iQimc^t dajRsj 
ja connu par fès I 
l'efprît de révolte .; 
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CCS de la Ligue étoîent prel- 
tes à marcher contre la Fran- 
ce. Le Chef des. Protcftans vc- 
noic de fe faire couronner à 
Londres > &: , quoiquHl ne fuft 
regardé par les gens ée bien \ 
Tjue comme un Ufarpateur , (a 
Grandeur iifurpée ne laiflotc 
pas de donner dans la vèS 
2MX Caf viniftes , & à tous cem 
qui n'ont accoutumé de ittger 
des cliofcs 3 q[ae fur les appa« 

Cependant , îlu'yavtjît dans 
tout ce grand & afireuic Pajrs , 
que quatre Compagnies de Dra- 
gons , Se autant d'ïiïfanteriie , 
afiez délabrées i nulle efperan- 
ce de pouvoir faire venir i 
tems d'autres Troupes : aînfi , 
il faloit , de toute ncceffité , 
ou faire cutendre promptement 
raifbn i ce grand nombre de 
Fois , ce qui tf étoit ^^^ ^o'fic 



glic , & M* de Bafv 
partis de Montpelli< 
dirent le premier joi 
Efprît j 8c formcrci 
min le plan de ce qi 
à faire 5 car il n*y a 
moment à perdre. 
jrent ordre aux Coi 
du Vivarez , de le 
tcment le plus de M 
lespourroient , comp 

i-î*»n«-r!aîholiaues ; 



Alt 'F/WMt'tfme, 1^5 
ils puflent eftre inveftîs > 2c 
dont on pufl faire garder Ici 
paflàges par -les Milices qu'on 
leroic ince^mment. 

Cependant, ils firent i enmê' 
me ccms , e^ihorter les Curez* 
les Juges des lieux , les Catholi- 
ques , & ceux des Convertis qui 
avoîcnt quelque chofe à perdre* 
de redoubler leurs foins daai 
chaque Paruiâè . afin de tenir 
dans le devoir tous ceux qu'ils 
pourroient , tandis qu'on alloic 
travailler à y faire rentrer ceux 
qui en Croient fôrtîs* 

Ces ordres furent portez • 
fur le champ > de tous coftés * 
8c exécutez par tout > avec pref- 
qu'autant depromptîrudcqu'ib 
avoient été donnez : dans moim 
de vingt-quatre heures , tout 6): 
qu'iiyavoit de bons SerritèoA 
du Koy dans le Vivaresf i futcll 



leurs Âllemblées fée 
Ces démarches > c 
rent auilî - tofl: aven 
rendirent pas plus 
s'attroupèrent , au 
avec plus de fureur : 
grand nombre : leu 
ces les aiTurérent , de 
qu'ils n'avoient riei 
dre, qu'ils étoient 
blés y & qu'ils n'avi 
ibufler contre les Tr 
criant > Tar^ara ! poi 

<rc en faire. 
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tes- Armées de Prophètes ; il 
cft vrai qu'il y en avoit un 
boQ nombre parmi eux , qui ^ 
ne comptant pas trop fur lei 
riJieulcs promeflès qu'on icur 
failoit y avoicnt pris des Ar- 
mes ) exhoitoiecit ceux qui n'en 
avoicnt point i fè défendre à 
grands coups de pierres , fie 
les pofluient en des Lieux fi 
avantageux , Se Ç\ Impraticables, 
qu'on iàvoitfouventplus depû- 
ïie à aller à eux > qu'à les vain- 
cre. 

Si la folie des Faux-Prophe* 
tes , n'avmt fervî de prétexte 
zux Mal-ilitentîonnCï pour & 
fôûlever , ceux qui avoîent en- 
trepris d'atrefter ces defbrdtes, 
ine ïe (èroient jamais decënt»* 
ïiez i hivt ^rtâdirt ic< Arniea 
contre des Infébfez : ils fe fo- 
ïoient contentés de faite mcttte 



Actroupemeos < 

grofliflànt tous 

d*acil , par les B 

joîgnoîcnt à eux 

d'çn venir aux c: 

taîres , pour gara 

d'ua roulevemec 

^ Dans cette vu 

vîllc exécuta , a 

diligence que d\ 

de^in qui âvoî 

formé par M. le C 

glie y Se M. de Ba; 

▼ancereni: hifnn' j 
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après (Comme nous le rerroos 
dans la fuite. . 

Ce Colpncl entra donc dam 
le Haut-Vivarez , à la tefte du 
peu qu'il avoit de Troupes ré- 
glées , & fuivi d'environ trois 
cens Hommes des Milices de 
Privats , Bologne , Aubenas , 
Rochemaure , Ëntraigues , £c 
Saint Laurens * commandéel 
par M. le Comte de Vabrcs, 
M. de Mirabcl , & M. de Prau . 
Capitaine de Dragons du Ré- 
giment Dauphin. A peine j 
fut -il entre, qu'il apprit que 
çobt ce Païs étoit rempli d'Âf- 
fcmbléés : dans la feule Paroînè 
dcGluyras, îl y enaToitcinq; 
i Gruas,.une fort groflèj une 
iutre fur un Câceau , appelle 
la Fare : dans la Paroîllè de: Pra% 
lez , une de plus de 'deux, mille 
Perfonnes » à Ssuat Cierge de 
nême , à SÛQt 'tAkhxX , i ^sàss. 



qu'en épargnant 
on les rendoît pli 
plus infblans ; d' 
Doit d'apprendre 
pie deceCapîtai: 
gîment , qui avo 
avec quelques l 
ctoit d'une très 
conséquence de 
jtêr le moindre s 
fols , qui attrib 
miracle, &pren 
çafion de s'opini: 
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faire attaquer une vigoureufe- 
ment, afin d'intimider les- au- 
tres , ic les obliger de fc fepa- 
rer. 

Dans le tems qu'il étoit ir- 
refolu i laquelle ilmarcheroitr 
les hurlcmeos qu'il oiiit fut la 
montagne de Cheilaret , qui 
s'deve entre Gluyras , & Saint 
Gcnieys, le determîticrent d'al- 
ler de ce cofté-U } c'cftoît une 
AHèmblcctrcs-nombreulêi qui 
f^ifoie retentir toutes IcscoliileS' 
ie cris eiïroyables. 

Les Fanatiques Tirent reoir 
es Troupes d'aûèz loin 5 il ne 
;iat qu'à eux dé s'enfuir , mais 
Is oe branlèrent point; 5E quand 
m iiit al^z près , pourobwrrcr 
eut* eonttnance, 00 rJt* que 
es uns ie coàcfabî£ne parterre, 
■c fefôufflbîent dans la botlthe: 
es uns des autres > afin dcs'ïiû- 
Kr jpar uaç ^oUYelle comxsk»- 



pointe des Rochers 
choient derrière de 
M* de Folville, 
pofté fa Milice dan 
de la montagne po 
nv , les fit charger ï 
de tous coftez : al 
commencer le plu 
naire & le plus ridic 
qu'on ait peut • ctn 
Tandis que les Ri 
étoient parmi les 
tes » faifoient plc 

1i2iiif unp crrêle de 
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foufflaot fur elles de toute leur 
force , &; criant à haute Toix > 
Tartofm I Téirtasrs f Ces fols 
croyoieot fermement , qu'il ne 
leur en faloit pas davantage » 
pour mettre en fuite les gens 
de guerre ; mais voyant qu'ils 
avançoient toujours , 8c que les 
plus inspirez tomboient par ter- 
re comme les autres > ils prirent 
la fuite eux-Aêrnes : les^ Re- 
belles fe défendirent quelque 
teras , à cauiê de leur nombre » 
& de l'avantage du lieu s mais , 
lor^ue I08 Soldats eurent ga-* 
gné la hauteur , & purent fe 
fervir de leurs ^pées , toute cet- 
te canaille lâcha le pied , & fe 
jetta à corps perdu dans les bois 
Se dans les précipices , où il y 
avoir plus de péril à les fuivre> 
iqu'il n'y en avoit eu à les com- 
battre , il y en eut environ trois 
tcnt de tuez fur la place v>3itL^ 



deâèin de foûlever 
en fè joignant aux ] 
furent intimidez pai 
plante expédition j l 
fols des Faux-Pr»phc 
Pretendans > ayant 
n'étoient > ni invuln 
imprenables > comm 
fe defâbufer des foii 
qu'on leur ayoit mil 
prit. 

On marcha droit , 
tems , aux lieux < 



>?t 



ne voulurent jamais fe feparer y 
qu'on n'euft tiré deHus 5 lorf- 
qu'on avoit mis par terre quel- 
ques-uns de plus mutins > pour 
donner Tépouvante aux autres > 
le refte prenolt auflî-tofl la 
fuite > fans qu'on fe mifl en pci* 
ne de les pourfuivre : rien n'é- 
toit plus aifé que de les pafler « 
tous au fil de lépée 3 n^^is on 
étoit bien-aifè qu'ils allaient 
eux «mêmes répandre dans le 
païs la terreur des châtimens >. 
& l'on fbngeoît moins à \t% pu- 
nir , qu'à les faire rentrer dans 
leur devoir. 

Il reftoit encore dans le Vi* 
varez une Aflcmblce defcptou 
huit cens perfonncs , fur un co- 
teau appelle leBeilet^ .fîtuéau** 
prés de Saint Genieys , & pro- 
pre à eftre inverti dp tous coû- 
tez : M. de Folvîlle y marcha 
âufli-tofl» 6c (e faiiit de tous Us 



<lî( d'aller faire fçav 
très , qu'il leur pard 
*le pafle de la part du 
vcu qu'ils fc retiraflc 
mène dans leurs m: 
Homme alla donner 
▼elle à Tes Freresi c'c 
les appeiloic : mais il 
toc 5 Se porta , pou 
ponfc , qu'ils n'en to 
faire. M» de Foiviile 
encore foliciter , i 
d'accepter la grâce 

rkffrnîf î Rr rhnîfif . 



€6n , étoit connu de la plupart. 
Il ne fut pas plutôt i eux /qu'ils 
fe prirent tous à crier : Retire- toy 
de nous y Satan , tn ne nous tente- 
tas point. Pour la troincme fois > 
un Prevoft nommé Raymond • 
fut chargé de leur aller réitérer 
les mêmes offres de pardon. Il 
s'approcha d'eux , & deman- 
da à leur parler : trois ou quatre 
vinrent à lui^ mais c'étoit pour 
Pajîbmmer à coups de pierres , 
s'il ne fe fût prSmptement re- 
tiré." Enfin , on fut obligé dtf 
faire tirer defïus : on commen- 
ça par quelques petits détache- 
mens , qui eurent encore ordre 
d'en tuer un feulement, pour 
Toîr fi les autres ne fuîroîent 
point : tout cela fut inutile ^ îl 
fa lut , malgré qu'on en euft , le« 
charger fans ménagement 5 & 
l'on ne put éviter d*en tueç 
qne Centaine > quelque dcficiif 
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iiatiques & des Sedii 
des exécutions militai 
Comte de Broglie a 
tous les lieux où ( 
ctoit neceifaire , pou 
les Communautez» 
en branle de (c revo 
]}arville jugcoit y fan 
Prifoniers qu'on lui j 
tous codes i &c mêla 
ceur à la (e vérité , j 
aux Imbéciles, puniiï 
tieuX) Se ne faifoit 
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fc en Paroîflc , confoloi^ les 
unes , des maux qu'elles a voient 
foufFercs : exhortoît les autres , à 
éviter de pareils malheurs: de- 
trompoit ces pauvres Peuples, 
des chimères qui les avoient fè* 
duits s Se tantoil , arreflant la 
fureur des Soldats > ou rufpcn* 
dant la rigueur des Jugemens ^ 
prefentoit à M.' de Broglie , Se. î ^ 
M. de Balville , ceux qu'il avoic 
ramenez de leurs égaremens , S( . 
demandoit grâce pour eux* 

Outre \t% Âtroupemens qui 
fe faiibient fur les Montagnes, 
il y en avoit encore dans les 
Maifbns, où ceux quin'ofbient 
fe produire en public , alloienf 
fccretement joiier leurs rôles; 
Il arriva même > qu'un joue 
que M» le Comte de Broglie^ 
2c ' M* de Bafville étoienc en 
chemidipovr aller a Privas, vils ^ 

jmrçat «vi* qu'il y avok qax^V- 
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tjues Faux - Prophètes dtns uÉ' 
H.iincau du Village de Pour- 
chcres , quictoit fur leur route: 
ils tirent rcconnoUlrelc lîeu par 
M. le Mircjuis de Vogue. On y 
trouva une Aflcrnb'éed'cnviroa 
citiquaiicc Fanatiques , qui, fc 
voyant découverts , fe mirent 
aulfitoften dcfenfc. M. de Bro- 
glic, &; M. de Bafville furent 
contraints d'y accourir arec leur 
fuite, Se virent , de leurs propreut 




W« T»Hiuifme. 1 8 1 
Sarra , qui ctoit auJH une înrï- 
gae Prophcceilê , quoiqu'elle 
n'eût que dix - huit ans fouffloic 
comme une Furie » 8c crioic ,' 
Tartara ! de toute fa force : Il 
y eut un de ces Mutins qui tira 
un coup de piftolet à bout tou- 
chant, fur M. Heyraud Com- 
mîâàire des Troupes » dont > 
heureufement > il ne fut point 
blefle : les autres fe défendi- 
rent quelque-tems comme dei 
enragez i maïs enfin la Troupe 
foie ayant été vigoureufcment 
attaquée, fut mifc en fuite. Ce' 
ridicule Saint Paul écumant de 
rage , fut tué avec dix ou dou- 
ze de fesDtfdples s la Prophe-- 
teflc fut bleflcc , prifc & con- ■ 
duite à. Privas , ou elle foûtînt 
pendant trois jours > qu'elle' 
aroit reçu, le Saînt-Efprit. Son 
^ge , Ton fexe > Se fon imbcci- 
lité» firent qu'on çut ig'v\vib^i\->'^^ 
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le : On la fit traiter ; & après 
qu'elle eut mangé fie dormi 
ruffil'immcnt , elle reconnut foo 
illufîon , avoiia que fon Pcrc 1'»- 
voit fednitc, fic fut guérie de 
A bleillire & de fa folie. 

Après cette action , on n'en- 
tendit plus parler d'Atroupc- 
mens ni de Révoltes, les Peu- 
ples retournèrent , avec con- 
fiance, dans leurs Maifons i Se 
les P.iroilles , qui afoieût été 




cher à l'avenir en ctablilTint 
UDC levée de Milices Catholi- 
ques dans chaque Paroillè , fui- 
vant les forces de chacune , donc 
MonHcur le Marquis de Vogué, 
Monfleur le Marquis de la Tour- 
rete > Monfieur le Marquis de 
Chambonàs> & Monlîeur de Ba- 
vas , furent élus Colonels , pour 
ne marcher que daus le befoin } 
mail au premier ordre > afin de 
pouvoir accabler en un moment 
les Faâicux » en cas qu'il reprid 
cnvte aux Mal - inteatîoanez 
d'exciter de nouveaux troubles. 
Ils fè recircrent enfuite > Se par- 
cequ'il reftoic encore dans les 
Ccvencs quciq'ies ctiacelles de 
l'cmbrafcmcnc qu'ils rcDoicDt 
d'éteindre, . ils y palTèrent « afin 
de ne. rien laîHer à faire ^cs 
eux, de ce qui étoît neceilaire 
pour le bien de la Proripce » ÔC 
le fctricc du ft.of . 
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Monficur de Viviers , ^ui at- 
icndoit avec impatience , que 
CCS agitations fuffcnt calmées, 
poiirallcr cuitïver les fcmencea 
de Ja vrayc Foi qu'il avui: jet- 
lécs daoi ce Pais , n'y vie pai 
pluftofl: l'Orage fini, qu'il re- 
commença fes Travaux A pofto- 
liqucsi 6c rcprcfentant , de lie il 
en lieu , à ces pauTrcs Peuples > 
]a folie & la fureur de ceux de 
leur Secte, qui leuravoieotc 
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de tous CCI defordrcs . étcic 
encore impuni : îl o'aToît hk 
troaré > ni parmi les Moiu ; r& 
parmi les Prî&aniers ; on aroit 
envoyé Inutilement fon por- 
trait de tous coftez : enâo . on 
l'avoît fait chercher en vain , 
avec toute l'cxa^itude pofli- 
ble , largue la Provideocc , qui 
ne voulut pas permctttc que 
ce Séducteur fè dérobât au . 
Suplicc qu'il avoît mérité. I« 
livra entre les mains de fet 
Juges , dans le tems qu'ils J 
ibngeoient le moins. 

On jour qu'on faifoit^MoUt- 
pclicr la Revue du R^iment 
de Sceau , quelqu'un crut ra- 
voir reconnu : on n'ofo d'a- 
bord s'afliircr que ce fût lui : 
îl le nia fortement : la reilèm- 
biance pouvoir faire équivo- 
querj & la mctamorphofc d'unî 
prophète en Soldat > cvÀx, Mi&« 



ToUcr. On le conc 
où Monfîeur de ■'. 
lui faire fon procè 
cood du mois d' 
mené au gibet , d: 
lieu oà il avoit c( 
foûlercr les Peuple 
U fatisfââion de 
exemple de celui 
Ja caufe de leurs c 

Âinfî finit le I 
Yirarez : jamais n 
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vingt mille perfonnes s'étoîeat 
iôûlcvées: daD9 moins de huit 
tout Fut traaquîlc & hors d'état 
de pouvoir remuer à l'avenir. 
Daos le même tems qu'on 
purgeoic ces deux Provinces dei 
Fanatiques feditieux * nos Ar- 
mées vidorîeufès fur nos Fron^ 
tieres , & fur la Mer , faifoient 
perdre aux Proteflans toutes let 
cfperances que leurs Faux-Pro- 
phètes leur avoient données j en 
forte que % dans cette même an> 
née 1^510, ouilss'attendoienti 
Toir çommeacer la ruine du Pa- - 

Îûfme , 0c le rétablillèment de 
eur Scdê par les Viâoires de U 
Ligue > ils virent au contraire U 
France par tout triomphante * 
&: eurent la confufion de voir 
périr tout à la fois leurs Prophe* 
ces &c leuts Prophéties. 

Des coups fi accablans , Sc fi 
peu attendus, romçiccaX.v:k^xsi 
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i mcfurcs des CaWiniftc 

ontens, qui aroîcnt cnti 

= mettre le feu dans le cod 

i^oyautnepar les fcduclioj 

leurs linthoufîaftcs. 

Ce fut fur -tout une d 
■ion pour l'Oracle de R< 
pam : il avoît prédit , ea i 
dcllvrancc procliaini 
|Toit dit , eu termes ex 
ceU tomheroit jujlemet. 
Wan i(>po : il s'ctoît mîs CI 
■ère contre tous ceux qui 
|oient lui donner un plus 
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d'eflre reconnu Prophcte ea 
i^^o. Cependant, qu'elle mor- 
tification j quel crevc-cœur • de 
voir arriver, après tout cela, le 
contraire de ce qu'il avoir pré- 
dit. 11 efl vrai , qu'à cet égard , 
on ne peut contefter qu'il n'ait 
été Teritablemcnt Prophète : 
E» cas ^ue je me fiis trompé y di- 
foit-il , le tems me frepsre une 
MJjèz, grande mortification. Voila 
la feule de Tes Prediiftions , qui 
ait été accomplie j 2< je ne 
vois que cet endroit par oh 
l'on puiilè appeller iôn Livre , 
l'Accùmfliffèment des Frofheties, 
Je dois dire ici , pour finir 
cette Hilloire , que depuis que 
les «événement ont fait voir k 
toute la Terre la fauilèté de 
Tel Prediâioos , & Confondu les 
projeta des Faaatîqaet , le mé- 
tier de Prophète a été it fort 
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s'cft plus trouve pcrfonn^ 
l'aie voulu exercer. Je ne croil 
pas même qu'il y ait des geti^l 
allez fols, pour attendre en- 
core cette prochaine dëlîvran-* 
ce qui leur avojt été tant pro- 
mîfe. L'année 165)1, ScccIIequc 
nous avons commencée , ne ■ 
leur ont pas été plus hcurcu- ' 
fcs que lc3 précédentes : TaTC- 
DÎr cfl: en la main de Dieu j . 
mais nous STons lieu d'efoeret-J 



REFLEXIONS 

SUR 

L'HISTOIRE 

DU FANATISME- 

Depuis^ rffSS y jufqu'en i6p2, 

nrat Uakd on coDltdere j * 
K^^gquc toutes les Prcdic- 
■"■■tions dci Fanatiquei ic 
font trouvées fàuflès } que ceux 
qui les avoîent iufcitez , pour 
exciter en Fraoce une' Guerre 
ôvile , ont été confondus dant 
leurs deâèins , Se que prefême^ 
ment il ne rcils bulle parc au- 

*^ Première leSwwu. L'œn^^ lUt -^«j»»!- 



\t$i Réflexions fur l'Hiflo, 
Fup.c trace de ce Fanât 
qui s'étoit d'abord élevé 
: de promptitude Se d 
leur , la prcraicrc pcnfëc 
Irîenc naturellement daas 
prit de tout le monde , c 
' Ji ce confeil , t?« cette 
Wujl 'venue de Die» , on 
\ûit fçù la àétrmre : mais 
m! elle 'venoit des Hm 
s'eji détruite frefjue ( 
^nme. 

11 cft , je m'aflurc , pt 
phrefliens qui ne fçachet 



(toient des vrais Prophètes. . 
Saint Pierre & les Apoftre» 
ayant fait plufîeurs Miracles » 
& prêché la R.efurreâ:ioa de 
Jésus -Ch&ist dansleTctn- 

1>le de Jctufatem , coûte la Vil;- 
e fut en rumeur. Le Grandr 
Preftre , Cc les Sénateurs du 
Peuple, les Hrent smprîfoner j 
«{lèinblerent le Conreil , Se con- 
fultoient enfemblc pour les fai- 
re mourir. 

iiUis un "Bharijîen nommé Gét^ 
maîict , DoSieur de U Loy , jWf 
lé^oit hottor/ de tout le Peiifle-,fi 
ievit dans le Confitl i & nya^ 
tommandé que l'on fifi retirer les 
Apofires four un feu de tems , il 
dit À ceux qui étoient a^èmhlez t 
■O , IJr/telites •' frenex, garde à ec 
•^ue VMS. 0vex. k faire touchaafi 
tes PerJÔnaes s car il y a d/js 
quelque tems qu'il s'éleva u» cefm 
tain IheadaS , qtti fretendoit tÇ^ 
l 



s'éleva enfuit e , / 
dénombrement dtâ 
étttira À fin par 
monde s mais il ^ 
tous ceux qui ave 
furent dijfipez. 
j, Cefi pourquoi , 

efue je. vous -donne 
^ menter ces gens-L 

Il faire 5 car fi ce 1 

eeuvre vient des k 
détruira. QuefieU 
mous ne fcàuriés i 
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âas de Galilée , on vient de lire 
en abrège l'hiftoire de Diifcr- 
rc, &.de Gabriel Aftier? Il eft 
certain, qu'ils avoîeot préten- 
du être quelque chofe de grandj 
puifqu'ils fe difoient Prophè- 
tes f Se croyoient ayoir la puif> 
fance de communiquer leSaint- 
E/prit: ils s'étoienc élevez, Sc . 
avaient attiré à leur parti beau- 
coup de monde. Cependant, il 
eft conftànt auffi, qu'ils ont pé- 
ri', & que tous ceux quiavoicnt' 
crû en eux ontété diffîpez , 5C 
réduits à rien .-il ed donc jude 
àc tirer de leur projet détrùir, 
la même cônfequence que Ga- 
hialîel tira de ladiffîpation de' 
ces anciens Herefîarques i 5c il 
éft" vrai de dire , que cette oeu- 
vre ne venait point de Dîeû. 

Il n'y eut -, fans, doute .jam'aîy 
de cônfequence plus jufte à tirer 
^ue celle-là : Cependant. U^^tV 
\\\ 
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fhine et du'Vivà 
0voir ejté àijfifez, 
-peut avoir efié àét\ 
à rien : ils feuvem 
venus des fripons 
l0ijfentpas d'utvoir 
Quel aveugler 
!i vent que ces Far 

}! péri i toute la \ 

}, témoin : ils font 

rien de ce qu'ils ; 
n'eft arrivé 5 l'évc 
voir : ils font ti 
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c'cft M. Juricu , lui-même , qui 
le leur dît dans Tes Lettres : tout 
cela ne conclut rien contr'eux , 
ils croycnt toujours fermement , 
qu'il y avoic quelque chofe de 
divin dans les fongcs > & dans 
les vivons de ces Imbéciles ; par- 
ceque tout ce qui Hâte leurs es- 
pérances , fur le rétabli0èment 
prochain de leur Religion, quel- 
que fabuleux , abfurde & ridi- 
cule qu'il pullfe cftrejeur pa- 
roift aulli certain , & aufïi vrqî, 
que s'ils l'avoient viî de leurs 
propres yeux : mais leur Thcq- 
das & leur Judas de Galilée, ont 
péri avec tous leurs Sciflateur^ i 
n'importe , ils étoient quelque 
chofe degraud : mais leur œu- 
vre a efté détruite & réduite à 
rien ; n'importe, elle vcnoit de 
Dieu ; En vérité , il n'y eut ja- 
mais une pareille foy en Ifraël } 
& Il je n'avois vu dc&Gcti^ à.%;:,% 
1 u\ 



; peut s'empêchci 

en colcrej parc 

1 ne qu'ils agiflTer 

é fby.&qû'iU^ 

tf^ i dans leur opinu 






paflè bicn-toft d 
cornpaflion , qui 
trc les vcritabh 



;Ii- ! enteftcmept 

it;^ \i Ccft,cl'ao 

!r=î \i fe de leur cfpr: 

'*! '■■^ capable de fan 

■li !t de leur peu de 

il L^l ;! -.,.,- VamoUl 
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«nJafcKIèaienc , qui dtndroii: 
jcncore bon aujourd'hui » contre 
tous les Miracles que Moïfe fît 
autrefois en Egipce» 

Je dis la foiblefle de leur ef- 
.prit > car on a remarqué , que » 
icorhmc il n'y avoit que des In- 
fenfez , bu des Gens que IVa 
avoit rendus tels , par les jeûr 
lies exceilifs , qui croyoient être 
devenus Phophetes , il n'y a ea 
aufli que des^mples oui ayenc 
ajouté foy à leur inipirationi: 
Je ne 'parle pas ici de ceux qui « 
pour venir a bout de leurs deA 
feins féditieux , faiibient Sem- 
blant d'eftrc înfpirez , ou td- 
.choient a perfuader que les au- 
tres rétôient , quoiqu'ils ne le 
-cru fient point. 

Et je dis leur zele aveugla; j 
car il eft certain » que dès qu'U 
^'agit d'une chofe > oii ils siitiar 
£iûeiit que leur Religion eft 
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verîes , après que 
évenemens en on 
fauflèté, & ils nie 
ce qu'ils voyent & 
chent i enfÎD , ils ' 
Jument ce qu'ils vi 
Outre la foible 
prît , & le zélé ai 
empêche de raîfb 
encore une choA 
tient dans leur 
t'cft qu'ils simagi 
glorieux pour Ici 
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me i 



à abandonner une erreur qui 
leur plaît : au lieu y que s'ils 
étoientunpeu raîfonnables , il« 
verroientiavec les plus judicieux 
des Proteftans , qu'autant qull 
efl: avantageux à une Religîoà 
d'avoir de vrais Prophètes , au- 
tant lui efl' il honteux de vouloir 
faire paflèr pour tels dejs gen^i 
qui ne le font point ; Se bien 
loin de s'applaudir , comme ilir 
font t de la foule qu'on leur ea 
produit, cette multitude > au 
contraire i les jetteroit dans une 
jufle défiance de leur înfpira^ 
tion 3 puifqu'il faut avoir perdu 
le fens , pour fe perfuader que 
Dieu y qui n'en fufcita autrefois 
que quelques-uns , pour annon^^ 
cer au monde le rétabliflement 
du genre humain , par la venue 
de Jésus-Christ, 8c encore 
moins , pour prédire la délivran- 
ce de foQ Peuple de la fervitudk. 



ces > & la délivrance 
de leurs Eglifes. 

On ne doit pas s 
qu'il y ait beaucoup 
;ans dans un enteftei 
digieux $ ils font , fan 
très- petit nonabrc. 
de cette trempe font 
'& ]*a¥ouë ici , que y 
iaâfèz hardi y pour ei 
tde les defabufer : t< 



An FÀnatî/ke, »oj 
rapportées dans cette HiAoire» 
on ne Tçauroic douter que les 
plus honneftes gens . & les plus 
éclairez des Calvioiftcs, n'aycnt 
d'abord regardié , comme nous , 
avec compaflloa , la folie des 
Fanatiques * & condamné l'en- 
tefleracnt a£Fe<il:é de M. Juriéu, 
à ibûtenir qu'ils étoient Prophè- 
tes; mais, à prefent qu'il ont 
été diiHpez , &: que leur œavre 
a été détruite ^ je m'aiTut-c que 
tous ceux de parmi eux > en qui 
il refte taot-foit-peu de bon fcos 
& de bonne foy , demeurent 
d'accord avec nous, , qu'elle ne 
yenoic point de Dieu» 
. Il eftil vrai, que cette œuvre 
venoit des hommes , que l'oa 
Iç ait prcciièmeot àt quels hom- 
mes elle ell vebuë : ceux qui ont 
Ui l'hiftoïre des Hâre/îcs du der- 
nier fîecle , ont fans doute re«> 
ïoarqué, ea lifant ccV\c à% u<a 
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/ .1 ques : mais , afia qu 

I \ I n'en puiflè douter , ^ 

^n dit Valere Aurelic 

Proteftant, en parla 

15 nichéeM, * Pour 

demi Dieux , & hors 

tmtres hommes , ilsfir 

d'être ravis en extftfe 

^ . Hnn effrit qui les f* 

■■; i I nenunt jetter en terre 

dt tout m Peuple , t 
longuement couchez, fi» 
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€es Manicheem ayent joii/ telles 
trageàies f^r feintife , &fo»rplm 
mfemem atmfir les Jimples y il n'y 
àotête qu^ aucuns d^eux y n* ayent 
été réellement & de fait fojfedez^ 
du Diable. 

C'eft predfeinent ce que fai« 
foîenr tous les petits Prophètes 
& Prophetefles du Dauphiné 
& du Vivarecs , ainfî qu'on Ta 
veu dans cette Hiftoire î & ceux 
même qui ofent encore (bute- 
Dir avec M« Jurien, qu'ils étoient 
infpirez du Saint * Efprit , ne 
/çauroient le defavouer* (Il eft 
donc inconteftable 9 que ceux 
qui les avoient dreCTez > avoient 
pris leur modèle * fur ce qu'ils 
avoient lu dans cet Auteur : il 
n'eft pas poflible qu'une fî par-- 
faite imitation vienne d*ailleurs4 
Après cela ^ n^efl:-ce pas un crt^ 
sne horrible » d'attribuer au Su 
£ipric> l'ouvrage artificieux dk 
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Florimond de I 
fait l'Hiftoirc d 
des progrès , & ( 
des Hcrcfics, i 
Janélon & Leydi 
teftans ; nous tn 
dans cet Hîfto 
chofès , qui font 
. queccux qui av< 

^1 1^ Fanatiques, s*ci 

I j à imiter les Ent 

temps-là : en 
paflagcs , qui fu 
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^'«» Ange commtmiquoit m}ie 
Uti s qnefes Elus , fiitsjk conduite-^ 
âevoient commander à la terre \ 
quHl fàlhit ptrger l'Egîifi^ &r, 
* Thomas Muncer Vtêtre reni/^ 
"DifiipU de Carlojiad- , annonça M 
PeM/le par fis prêches & f^f fit 
écrits, 0»'il étoit infpiréde Dieit 
four aholir la fivere Religion d» 
'Pape\ & la likertioe SeÛi de 
Lutker t &c. ^ 

■ Sowvent il fei^oit entrer en mé- 
■ditatiûn , comme fil eût été-ra^ 
xn extafi 1 au réveil de laquelh 
iè comptait merveilles défis vifionf, 
^ fin ejprit y veillant fi»s Ar 
voilé de ce fi>mmeil , s'ûn't fan- 
fafiiqné , comme s^Hvetmt de pm^ 
1er àDieiê y &c, ^ 

f Mtncer , .t^fmt aitendm en 
bataille rainée , les f rinces ttf». 
mez, contre lui , ilfiit défait , é' 
fis Troupes taillées en pièces» Ca 
* B. ^. t pag. iiti4 



.'ils 



M 




svoit appris , pour 
mprtt , attendant 
le fecours dtt Ciel 
promis, 

* Jean Mathia 

srriWà Mttnfier , ^ 

Ordâttnance par le \ 

^ Die» : que tou 

hormis la Bible , j 

ptonceaux à la Plat 

^fe» deJfoHs, ère. 

Jl ewvoya vingt-hk 
fifles , porter d'une ; 
au MauJj, Ji^ t - .. 
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pi^fUiU qu'h/deinets de fafien^e , 
fmjptit fin hdeine d/*»s U heitcbe - 
de teux ^'il renemtroit , dipmty 
Reçois le St. Efprit. * Ainfifaù 
/&/ un vieux Hereti^e nommé 
ASatc , dit Jrenée : h» flûfttrt de 
eet Vivifies ^expefirent aux Jî$^ 
f liées , pour le fiûtien de leurr 
folies , éf il n'en retournu qu^um 
devers leur VrBfhéte. S en envoyu 
depuis en Hollande. d'autres i ff»' 
voir 1 Jacques Campefius -, ^Jeam 
Mathias » qui firvirent beaucoup' 
à ufvmcer l'^abapttfine , tpà s 
jette de profondes racines en ces 
lieuX-là : par tout ils exeit/rent 
f tuteurs troubles ér [éditions , ntê~ 
me en la Ville d'AmJèerdum , oit 
trois de., ces Evangeliftes , comme 
rofvis du St» EJprit , coururent les 
rues , criant ; La Cite' nouvelle 
efi des E^ans de Dieu s Amende tt^^ 
WHS î Faites potence y &c. 
*iiea..cêi. f. lib. t. 



i î o Hejîexions fur Vh ^ 
* Parceqtte te SeigneM 
te que fOMS aure's oui à A 
nnoncù - le fnr les toits. \ 
ces fit s montaient fur îes\ 
turcs des maifins , é" Jùt^ 
cipices des rochers ^ hxuts ot 
pas; ô" là, eieTjez^crioieatX 
tejie , c~ à cris redoublez. , j 
toient du plus profond 
efiommhs , & les yeux \ 
parfis lers le Ciel 
4mefide'S'V0ttS , le Sei^i 
le commande i faites ^ 
hijfe's vôtre peçhe' i je Ji 



tbtFiuMtiJme, ' l'il 
tes , en leur -foufi^nt dans la ko»- 
xhe : les mêmes paroles mifttf- 
«rieufcs de Wnft^IUtion , reçois te 
£aiTtf'ÉJprit,Voih ieu r fommeil , 
îeurs cris redoublez ; leurs at- 
troupcmens en des lieux cleveZ} 
les troubles , &: les fcditionï 
qu'ils excitoient > & leur conf- 
iance 1 ou pIutoH: leur opiniâ'- 
treté enragée , à soutenir dank 
les fuppUces leurs facrilegcs ex- 
travagances. 

Ceux qui voudront prendre 
la peine de lire les Hiftorienk 
Proccflans » que je viens de ci- 
ter i y verront encore une in- 
finité de diofes', que je rapporta- 
toisici. Cl je necraignôis d'en- 
'nuyer le Lcâeur. Ils y pourront 
remarquer , outre les conformi- 
tp2 qu'on a' déjavifcs, que cet 
anciens Fanatiques , auÀÎ bien 
que: les modernes , pratiquoîent 
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ulls avoienc une 
ion que rien ne 

* r?^- cftrc ni bicflcz » i 

' i !' iouvenc leur folie 
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pagnée de dcbau< 
ce Marc, dont je 

^ . .kr , quLs^attachc 

f|| fement à commu 

/; i| ide prophétie aux f 

' f '^j /^»/ i celles , dit Fl 

j; j |f eftoient riches , ^m 

j^/V^^ 5 & dont les 
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tbt Fanatîjhe, _ irj 
Ks tncieas Fanatitjues Ce trou- 
voîcnt fautes , de même que 
celles de nos petits Prophètes. 
Combien de fois, dit l'Hiftorîcn, 
fe font-ils "VUS âe'çûs & trompes^ 
de ce Saint Efprit ^ui les ^fie, 
fans pourtant être faits flus fages 
À leurs dépens ? Muncer promet- 
Soit ) f^ms fi défendre , 'vaincre fis 
Ennemis i ^ue les Anges é" Légions 
n)iendroient h fin aide .,& il fera' 
la bea aille, Leyden , premier Rof ■ 
f^ ficottd Prophète , devait être 
Empereur da Monde , & il ep dé- 
fouille' par un Bourreau , Melchior-* 
Osfan , grand Doreur de la SeÛe , 
qui fi f ai (oit appeller Helie y an 
lieu de firtir glorieux de Strasbourg 
avec fis quarante mille Difciples , ■ 
tomme ■ il avoit pre'dit , fut mangé 
de la vermine en prifin. Plufieurs- 
Autres ont reçu promejjè de leur 
prétendu Saint Èfprit , £être dé- 
livrez, de leurs fers » o^hc le Jt» 



fredit le jour du J»i 

attend» , comme fi 

tuvrir la voûte du 

^ le Soleil cont 

tfdi/taire. Un de 

nUt un jour tellem 

fion en là tefie de 

fit demeurer une 

\ chers , eouverts^ à 

\ marquer ofvec ce\ 

D ' innocence , atteni 

l'j 1 venue de Chrifi:ci 

1 vecfiupirs&gefi 
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tom âcHX ji p/mvres » qu'ils n'/*^ 
voient pfls m paitt À manger,^ 
Ay/mt la nuit eu révélation du S, 
Èfprit, quelle fit un feftin a toutes^ 
fes Compagnes , avec fromejp que 
rien ne, lui manquerait , elle en- 
voya le matin a Jàn lever convier 
kdintr Joutes les femmes defacon~ 
ooWtnfie.- : Le bruit court far Im, 
vtile dit: cenvi de cette pauvre Ana* 
baptiftç j qui ejhitpçur tant en hon- 
ne réputation f(ifmi les fiens t car 
Jàuvent elle faijôit du Doiîeur , 
lifa^t parmi eUes la Bihle : tout 
lemm4ey comt-^powr voir ce que 
t/iferoit : les tables font dtejfées par 
emprunt : cha^n s'oint félon fin 
rang s mais -cependant on ne voit 
Mtls.aprets , ni vivres quelconm 
ques , , nifeu^ , ni fiame , en la mai. 
fon : ayant longuement attendu , 
/entre-regardant , leur Hojiêjp 
.. point efionnée , les prie £ Avoir pa-' 
tismCi <jr tpt^ils verront bien-io^ 
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mains en haut y 

Vrofhètes de Baai 

difoit-elle, le f. 

nous as bien fn 

h fça^oir , la vie 

ce fut en vain , 

êhant, la faim] 

de fe retirer cha 

fe moquant de leA 

Saint - Ejfrit , < 

fimf licite & bêti 

Telles étoîcn 

prédirions de 



Voulut pas permettre qu'une 
ièule fût accomplie. 

Tout le monde içaîc , qu'il 
cft aflêz ordinaire à ceux qui 
font plufîcurs Prophéties , de 
rencontrer en quelqu'une i 6C 
c'eft pour cela que les Devins, 
ou les Prêtres de la Diane 8c 
de l'Apollon des Payens * di- 
foient vrai quelquefois : or » 
b'cft-ce pas une chofc mcrvcil- 
kutè y Se qui ne peut être attri- 
buée qu'à une juCle permiilloa 
de Dieu, que de tant de mil* 
Jiers de Gens > qut fc difoient 
infpirez du Saint Ëfprit, 2c qui 
avoient fait plus de Prédirions 
qu'on ne compteroit d'Oracle» 
rendus dans l'Hiftotre profane , 
on n'en puilTe alléguer un feul * 
qui ait dit une vérité fur l'avc-, 
nir ? 

Après ces reflexions , Ci l'on 
veut encore prendre la ^çlvcwt 



s'y cftoit pris pc 
faudra , fàns-doi 
tage pour pcrfua 
nés raifonnables 
venoît des Hon 
avoît été formé 
les Mécontens d 
& il n*Y aura qi 
ou les Gens aveu 
iîon , qui s'amuf 
foûtcnir, qull y 
quelque chofe di 
* Si tous les G 
qu'il y a parmi U 
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tes , 8c de leurs Predicbions , je 
ne fçaurois ici diifimuler , qu'il 
n'eu eil pas de même à l'égard 
des Prophéties de leur grand 
Oracle > M* Jurieu : je fçai qu'il 
y en a encore plufîeurs qui s'at- 
tendent à voir eux-mêmes Tac- 
compliUèment des chofes qu'il 
leur a prédites 5 c'efl-à-dire , U 
ruine de ce qu'il appelle TEm* 
pire Antichreflien , ou le Papif- 
ne y Se la délivrance , ou le ré- 
abliflëment de leur R^eligion en 
Tance. 

Je [çaî , que , quoique le ter- 

le precifément marqué pour les 

f énemens qu'il a prédits , foit 

:piré depuis* long - tems > cet 

r(bnnes y un peu trop indul- 

ates en fa faveur , 8c un pea 

p zélées pour leur Religion» 

^aiilent pas de s'imaginer que 

• Prophète peut s'eftre mé- 

ipté à fon calcul , de qiLcl\ 



pour demeurer i 
Religion , je Ici 
qu'à cet égard , j 
lemenc à les dét 
feul les peut tîn 
ventions : maïs p 
prétexte fpecieu: 
ment de leur R( 
tend un piégc 
fallicîtêr à la rei 
Puillanccs que ] 
fur eux , à cet é§ 
& leur Relîgîoi 
nric d'examiner 
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fonncnecontcftci Scjem'aflû- 
rc que s'ils veulent cftre de bon- 
ne foi, ils demeureront d'acord 
dedeuxchores.La prcmîerejque 
toutes les Prophéties qu'on a 
publiées dans leur Parti , depuis 
la révocation de l'Edit deNaa- 
tes, font vifiblcment faufles,£c 
reconnues pour telles par tous 
les faonnef^es Gens , Se les Per- 
iônnes les plus éclairées qui 
foient parmi eux* 

Et la ièconde > que toutes ces 
Prophéties font d'une nature 
très-propre à infpirer un efprît 
de révolte à ceux qui font aflèz 
crédules pour y ajouter foy , ôc 
n'ont elle, faites que dans cette 
vue. 

Pour cftre perfuadé que les 
Prophéties de M. Jurieu , fie 
celles qui ont cftié faites depuis 
quelques années en faveur de la 
ptéteaduëKcforinc>fontfvA£%% « 

ïwU\ 
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trc extreiT 
De Das /è j 

*onvainca 

un fait qui 

té. Or,fî, 

'é M. Juri 

trompé, n 

pour les év( 

pendant , i 

«onftant , 

l'égard du t 

Ja une fàuC 

ne & cflcnti 



F^natifn 



•^ 



me. 1 1 y 

confondus : 



•^ Kk ^îtter ici de 
%.%% '^îs mon- 




à ce 
itiier 
natifoiv 
rieu â c 
irc^uc \ti 
parti; qui. 
lui-même p^ 
-irc^ties motih 

le tems qu'il a\ ^a 

qull a eue de trc ^ai l'A* 

pocalipfe la déliv^^ijce prochai* 
ce , qu'il veut prédire de propos 
délivré , & qu'il va chercher 
dans ce Livre divin , après fe 
Teftre mife auparavant dans Tef- 
prit ; 8c la fin qu'il s'efl: prof>o« 
fée , d'infpirer aux Calviniftes 
mécontens les deâèins d*entre* 
prendre de fe la procurer eux- 
mêmes. 

Tout cela y cft prouvé , par 
ce qu'il dit lui-même» fans rien 
changer ni ajouter a fès exprefr 
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trc extrêmement f 
ne pas fe rendre i 
«onvaîncar-tc > & 
un fait qui ne peu 
te. Or . G. le Saint 
ré M. Jurieu , il 
trompé , ni poui 
pour les événem< 
pendant , il cft 
. «onftant , qu'il 
l'égard du tems. 
ia une fàuffcté 
ne & eflentiellc 
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teur de faire un peu d'attention 
àce que j'ai dit dans mon pre- 
mier Livre de l'Hiftoire du Fa- 
mtifme. On y vote c]ue M. Ju- 
rieu a commencé à mettre en 
vogue les Prophéties dans fba 
parti > qu'il a afifeâé de paûct 
lui-même pour Prophète : on y 
. vwt les motifs qui l'y ont porte i 
le tems qu'il a choiH 3 la pailîoa 
qu'il a eue de trouver dans l'Â- 
pocalipfc la délivrance prêchai- 
fie } qu'il veut prédire de propos 
délibéré , Se qu'il va chercher 
dans ce Livre divin , après fe 
l'eftre mife auparavant dans {'c(- 
prit i & la fin qu'il s'eft propo- 
îée , d'înfpircr aux Calviniftes 
tnécontcns les deâcins d'entre- 
prendre de fe la procurer eux- 
mêmes. 

Tout cela y cft prouvé , par 
ce qu'il dit lui-même^ fans riea 
changer ni ajoûtet à. {t.% Cï^cfê*. 



raélércs d'un Fa 

qui veut pcrfuad 

qu'il cftiofpîréd 

mais qui dans le i 

rien lui-même ? 

En troificmc 1. 

te un fait conftar 

fbnnes les plus ce 

parmi les Protcft^ 

tentèrent pas de r 
me nous, avec c 
folie des Fanaiiq 
û condamnèrent 

tous 1p.<S F:9Îf^iirc 
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mens les euflènt confondus : 
hiïîs > pour m'acquîtter ici de 
ce cjue j'ai promis , je dois mon- 
trer que ce fait eft de !a con- 
Aoiffance de tous les Cal vinifie?. 
Lorfque M. Jurieu donna au 
Public la première édition de 
fon Livre , intitule : VAceom^, 
flijfemmt des Prophéties , oh la 
délivrance prùchaine de l'Eglife , 
conHderant qu'il alloit publiée 
des prédidions qui dévoient 
s'accomplir dans peu de tems , 
il voulut ic prccautîonncr con- 
tre le jugement qu'il prévît bîca 
qu'en feroient d'abord Icç Gens 
de bon fcDS de fbn parti : Et voi- 
ci ce qu'il dit pour cela dans fba 
Avis a tous les Chrétiens : Je n'ai ■ 
rien À dire pour h dtfenfi de ee £i- 
Wtî il f (tut qu'il coure h rijque 
de tous tes autres > qu'il fiit ahan^- 
dorme a» jugement du Publie :' 
fifftt d'/wtmt plus jr«»(U , tyw 
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Us Efprits forts , 

de toutes lei Profl 

qui les interfréti 

font dans le voifir. 

s'ils n'y font déj 

Cette précau 

tilc > les Gens c 

ti même , bici 

{oi i fa prochai» 

rcnt fcandalife: 

fa de fa temcrii 

icnt pôiût de p 

©rit pour des E: 

4 f _ 11- I'« 



euflofé parler d'un ton ferme fie 
affirmatlf » de choies qu'on ne 
devoit tout - au - plus propofer » 
que comme de fortes conjec- 
tures. 

Cela cfl: H vrai > que ce MiniC- 
tre , dans la féconde édition de 
ce Livre , fut obligé de faire une 
addition àfon Avis î & d'ajou- 
ter , outre cela , un Chapitre 
entier au fécond Tome , pour 
tâcher de fe juAifier des repro- 
ches qu'on lui avait faits : En 
voici la preuve , eo faveur de 
ceux qui n'ont pas fon Livre. 

Addition à l'Avis à tous les 
Chrétiens. 

^T^Oila te doTtt j'avois vinHÙi 

'■^ avertir le Puhlie dans U 

fremiere édition : dans celle-ci ^jg 

* Dans la tteoaie édition de l'accomptîf 
faaetii dct Fiofli. à Rottud. i«%&. 
ÏLm\ 
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feut beaucoup nuire , 

Vautre fcandale 

qu^on fris , c^ej! fm 

mille ans. Vlufieurs 

de ce Pays-ci en ont ; 

haut ^ jufqu^k men 

flaindre : j'en Jiéis j 

ne fais fas bien aife 

mes Frères. Cependa 

tendrai Ik-dejfus en.j 

je /f aurai , en atten 

i*intenSian de nos Coi 

faire de nouveaux 
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CHAPITRÉ XV. \ 

/EfniJJàis ici , dans la Crémière 
édition de cet Ouvrage , ce qtte 
j'avois Â dire fur les événement 
f(^ez ér futurs ^ qui regardent Im 
ruine de l'Empire Ântichrétien.JLes 
fécondes éditions ont cela de cem' 
mode , qu'on les peut accommoder 
aux goûts des LeSieurl dont on » 
fait épreuve : Et volontiers j'at^ 
rois mis en ufage cette prudence , 
s*il m'avoit efiépojfible , a Pégarâ 
de la remarque , laquelle tant de 
Gens ont faite î r"^ qu'on parle 
ici y d'un ton trop ferme tjf" trof 
f^rmutif ^ de chofes qu*on ne de- 
voit , tout aa plus , prepofir jkt 
eomme de fortes cenjeiiures. piéia- 
efire fçamft-fen , quelque pur , l» 
frineipàle raifon fti m'a fait pan- 
ier itune r^aniére fi déeifive^ &■ 
jThj» air fiferfuadé : mais , en <•*- 
tendant j je VKtdrvH Ête»<(rf» $*. 
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vertes qu'il j 

tes dans J'Ai 

Çoit déjà anj 

jui n'en jug. 

Picment , & 

avance, au ra 

& des impie 

àif-je y qu'un 

Icux , fc /croit 

/cconde ëditi< 

une rcparatit 

Kaodalc» qu'i, 

témoigner qu'i 

Voir châsfrinÀ 



pas tout l'accueil que firent à 
?ôa Livre » les Theolc^iens Tes 
Confrères } il y a toutes les ap- 
parences du monde > qu'il cq 
fiipprime les plus fortes circon- 
ftaoces. Quand un Profcilèur 
aufG préfomptueux que M. Ju- 
rîcu , avoue lui même , ^u'on m 
fris deux fctmàMes fur le fitjet de 
fin Livre i que flafieurs Theolo^ 
giens en ont murmura fort haut , 
jufqu^à mentuer de s'en pltùndre i 
que tant de ^ens ont remarqué 
gu*il parle trop a£îrmativement : 
En un mot , quand on voit que 
dans une féconde édition , il 
cherche des accommodemen» 
avec fes Leâeurs, on peut croire 
hardiment , Sc fans crainte de 
iè tromper , qu'il a efté trak£ 
de Vifîonnaire & de Fanatûjue > 
partes plus honneftcs Gens de 
ton parti. 

Du moîos cft-it cet(^a<^*^ 
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nouveau Propl 
poflîble de prc 
ét^ preuves pli 
les que je viei 
elles font de la 
tous les Calvin] 
rieu qui nous le 
▼erité un Âut( 
crû fur fa parole 
lui-même , qu 
dalifé de Ton 1 
M« Heunifcl 
la Confeffîon c 
un Dcu mieux f 
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âécs , où il croit avoir trouvé 
toutes les revolutioDS de l'Aller* 
fztagne fur la RelïgioD , dans le 
Cantique des Cantiques joint k 
rApocaiipfC) & ne fait Jinir le 
règne de l'Antechrift 1 que dam 
trois lîécles d'fci. 

Voici en quels termes parle 
de cet Ecrit M. Banage , Au- 
teur Proteftant . connu*& cfti- 
znc de tous les Gens de Lettres } 
fie qui fe diftingue aujourd'hui 
dans le parti , par ion zélé > par 
ion efprit , & parïbn mérite. 

* En vérité , ton ne feut s'em- 
fêeher d'avoir quelque regret , que 
l'Auteur ait apferfû m>ec autant 
ttévidence qu'il le dit , ces magni- 
fiques promejp» dans un grand e'iot- 
gnement. Il parle avec la même 
/^ranee de fin Commentaire f*a 
i^Apocaliffi t dont il croit a/voit 

* HiHoire des Ourrages dct Sfanu^OC^ 
ileJuiaKIS^anick;. 
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fiHueufement. 

Qui ne voit qi 
moque de cet A 
Prophétie» ? Il e 
joue fiDement) 
dant i on n'en 
de plus fort & de 
Car enfin , dire 
croit , avec afi 
trouvé la clef d 
6c ne doute p 
d'avoir pénétré 
abîmes impenei 



J» Tmmijme, t$^ 
gicDsProtcAans Air celles de M. 
Jurieu* 

Voila donc trois faits, ou troii 
Tentez incooteftables , U qui 
font à. prefcDtdcla connoiflào- 
ce de tous tes Calviniftes. 

La preniiere><)ue ces deux Mî- 
DÎftres fe vantent d'avoir trouvi 
la clef de l'ApoCalipfc. & fon- 
dent Ià-de0us leurs Prédiâionsi 
^ que les Gens de bon fcns , de 
leur propre parti , les traitent , 
l'un âc l'autre , de téméraires Se 
de prefomptueux. 

La feconde,que ceux qui poF> 
tent ce jugement, fur les Prédic- 
tions de ces deux Miniflres , ne 
font pas en petit nocnbre > ni 
Jcs Gens du commun : Plufieurs 
Théologiens > & tant de Gens ^ces 
termes, qui font de M. Jurieu» 
ngnificnt ailÛrément un très- 
grand nombre de Perfonnes > SC 
ac PcrfoanCs de (qa^ou* 
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événemens poui 
Prédictions. 

Je laide maint 
ceux desCalvini 
peu fenfez, &C c] 
point aveuglera 
sll n'efl pas bea 
de dire avec le 
de leur parti : Di 
l'avenir , c*efl: un 
furer qu'on a trc 
rApocalipfe , & 
avec certitude > 



t)Oiucoup plus {ûr de parler aln- 
fi , que de dire avec M. Jurieu : 
* J'annonce k tous les Chrétiens 
VaecomfUjJèment des Vrofhe'ties , 
<^ Im délivrance prochaine de la 
Prétendue Reformée î je l'ai trMt- 
v/e dans l'Apocaliffi > les Prophé- 
ties ne font pas impénétrables k 
tous les hommes s Dieu voulm 
que , ja/cfu'À moy , m n'ait pas été 
heureux en a>nje£iares :Xai confuU 
tê la Vérité éternelle , elle m'a ré" 
pmdu : Je fuis ajjuré que Dieu m'a 
exaucé dans l'endroit que perjènnc 
n'avoit encore entendu , & qui efi 
la clef de tout le Livre. Il efi tems 
Couvrir les yeux aux Rois & *»* 
Peuples de la terre ; Le Papifme 
doit commencer Àtomher dans qua- 
tre ou cinq ans : La Reforme fi re- 
tirera en France dans peu d'à»- 
nées , enfuite elle fera étiAlie pat 

* Ce font les termes (le M. Juiicu , tiï« 



que dans l^efprit de ; 
eela fajfe Çeulement j 
feÛures, pourveu qu 
la liberté de croire ce i 
que je croi voir dans i 
Prophètes. On rrfacc 
ment & de témérités 
faire la Providence , 
de quel cotéeji la ter 
teftement. 

Quid dignum tar 
Promijjor hiai 

Parturient montes 

diculu< fntic^ 
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lycnt de ce Miniftre , n'aiment 
[nieux tenir le premier langage » 
jue ce dernier 5 fur-tout à prc- 
lent s que le tems & les évene* 
tnens ont fait voir avec éviden-' 
:e , de quel coté efloit la teme^ 
rite Se Tenteftement* 

Je ne doute pas même , que 
Ni. Jurieu ne fe foit déjà repenti 
l'avoir fait des avances témérai- 
res , 5c n'ait eu h mortification 
jull avoit prévue. Il cft vrai 9 
:omme j'ai dit zStz fouvent» 
qu'il n'eftoîc nullement perfua- 
iè lui-même de ce qu'il vouloît 
Faire croire aux autres , & tout 
le monde en conviendra .» fi » 
outre ce que j'en ai déjà dit , on 
veut encore une fois bien pefer 
les exprefiions de cet endroit de 
fon Livre , que j'ai citi^ dans le 
corps de cet Ouvrage : Feut-eJ^ 
tre fçaur^ . fon quelque jour Is 
ffincifde rmfon qui m^afait ^m^ 
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mes , un Hotnrr 
ce qu'il penfc. 
bien perfuacié d( 
îl me fcmblcqui 
cette perfuaiîon 
turcl de dire : f 
fne fait parler à 
Cette raifon , av 
fraie , marqucn 
rcnce & l'exterie 
té ÔC le fond du 
tcur de Théâtre 
<les raifons qui 
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û'cD (çauroit douter, que M. Ju- 
ricu (c foît travcfti en Prophè- 
te, pour faire donner les Sim- 
ples dans le pantwaa : S'il eft 
vrai , qu'en habile Comédien, 
il ait feulement parlé d'un aie 
perfuadc , pourinfpirer aux au- 
tres , ce qu'il ne fentoit pas lui- 
même} quel fcntimentpent-oa 
ftvoir de fes Prophéties ? Fant- 
î! s'cftonner que les honneftct 
Gens defon Parti, bien loin d'y 
■jouter foy , en ayent cfté fcan- 
datifez ? Et peut-on , fans un en- 
teftemcnt ridicule , fc figurer 
encore qu'elles doivent eflre ao 
compiles > 

■ * Après avoir montré , que 
ks Prophéties de M. Jurîeù font 
vifiblcmcnt fauflês , & recon- 
nues pour tcUps par les Peffon- 

* QaAttiéiiie Rcficxion. Les Prophéties «te: 
M. Juricu font propres à infpirci la icTolre, 
te c-cOoic foB deflcio. 

\- 
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principales preuve 
fttéy lesévénemc 
confondues 5 j'ai ai 
yc de ce que je vie 
les (éditions & les 
a vues dans le Dai 
le Vivarez > qui 
9infî que tout le i 
& que les Rebelle 
rontavoué, que 
fuafîon où ils e(l< 
Prédirions de la 
pifme y & du rét^ 
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ce à ne chercher point d'autre 
caufe du IbûlcTcmeot de ces 
provinces* 

Il {Jl certmn , dîfoit - il , ^«« 
ffHvent les Frofheties f*ffoJées o% 
véritables, ont inffiré à ceux pour 
qiti elles avaient ejte'faites , Us def- 
feins iCetarependre les chofes qui 
leur ejloient fromi^s. 
.. Cela eil fans-doute très-vrai, 
& les événemens ne l'ont ^ue 
trop juftifié. Ce Mînîftre pro- 
qaettoît aux Calvîaiftes la chute 
4u Papîfme j & la prochaine dé- 
Ûrrance de leur Eglife : il leur 
promettoic ces chofes delà parc 
de Dieu > en leur difànt qu'elles 
çftoient contenues dans les Ora- 
cles de l'Apocalipfe. Il n'cftoic 
donc pas poilible que ces Pro- 
plutics n'înfpiranènt à ceux 
pour qui elles eftoient £iîtes » let 
deflèins d'entreprendre les cho- 
fts qui leur clbùent i^conv^^n' . 



ordres. 
' Ceux qui fçavcnt 

les habiles Grecs 
fnettoîcnt leurs C 
Détins , leurs Aug 
de leurs Prêtres 
loient Haru^icfs , 
' ^1 pens & Ofiines , ci 

! il ' tions conlîftoient 

, volonté des Diei: 

delibcroit de queh 

: portante > les uns . 

les entrailles des 

1 ..& .^»1« 4» Mk * 
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^Qt que les Gens de boo fcos 
n'y ajoûtoieoi aucune fby, & ne 
.l'en fecvoient que pour ÏDfpîrer 
aux Peuples & aux Soldats . les 
deilcias d'eaircptendre ce qu'ils 
leur promcttoîentde la part de 
leurs Dieux : mais qui , dans I& 
£onds > n'edoic que ce qu'ils 
avoieot eux-mêmes rcfolu de 
faire j avant que de coufultcr 
leurs Oracles. 

Voila juftemcnt les Prophé- 
ties ruppofées , & l'air perfuadé 
.de M. jurîeù. Il voit tomber en 
France la prétendue Reforme , 
<iont il a eflé un des principaux 
J!)éfenfêurs : il conûdere que les 
cris des Fugitifs , répandus dans 
toutes les Cours de l'Europe , 
commencent k réveiller les ja- 
louses des Envieux de la gran- 
deur du R.oy : il prévoit qu'une 
Ligue formidable va fe former \ 
qu'un Prince Ptoteftaat ^ «af^è*. 
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H la Ligue efl 
Seâe ne foit r^ 
procurer cette \ 
Te qu'il eft à pn 
les Calviniflies i 
refoutdelefain 
. réufïîr » il a re 
des , à rimitat 
Je veux avouer i 
il , que j'ai abon 
$le$ j flein de n 
voila devant le 
la confultation. 
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^ue le Papifine tombera blen- 
tofl: , 6c que la délivrance de iui| 
Eglifecft prochaine. Qa*arrivc- 
t'il de tout cela ? Ce qui arri- 
voit autrefois : les habiles Geni 
s'en moquent; les Simples fe lai^ 
ient duper^Sc il leur inrpire ainfî 
adroitement , les deGrins d'en- 
treprendre eux-mêmes les cho^ 
fes qu'il leur promet de la part 
de Dieu, mais qui, dans le fonds, 
ne font autres que celles- qu'il a 
refolu de faire avant que de coa- 
fulter (es Oracles. 

Il cH; donc plus claie que I« 
jour , que les Prophéties de M* 
Jurieu font très propres à infpî- 
rcr la révolte : mais on voit ea 
même-tems , par ce que je viens 
dédire» qu'elles n'avoîent eflé 
j&ites que pour cela* Si l'on veut 
prendre la peine de fe fouvcnis 
de ce que j'ai déjà dit dans lé 
premier Livre de l'Hîftolcc <i*i, 



La première ( 
rencontrent pour 
ceux à qui Ton ei 
dclTein , ed de poi 
attroupemens> p2 
défendus : pour 
monter ce premî( 
appelle encore la 1 
/ecours 5 & {cacha 
iîon que lesCalvîr 
leurs exercices pul 
même-tems qu'il p 
fcs fauâès Prophet: 
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^éfenfes que le Roy en a faite» 
furpdDedeUvîe. 

Ceux qui oDt efté aflèz îo\u 
pour ajouter foy à Tes Prophé- 
ties , & aflèz faciles pour fè lait- 
ier perfuader qu'ils fe peuvent 
aflèiublcr malgré les défenfes . 
iôçt encore retenus par une au- 
tre difficulté : ils prévoyent qu'il 
leur efl: împoffible de s'attrou- 
per lâns eflre découverts , & pat 
coofequent , fans encourir les 
peines portées par la défenfe, 
ou fans eftre obligez de recou- 
rir aux armes pour s'en garan- 
tir i & les loix du Chri^îanif- 
me » la pratique des Chrétiens, 
& les maximes mêmes de la 
prétendue Reforme , le leurd^t 
tendent. 

M. Jurieu va encore au-dc- 

Vaot de cette difficulté. Rien oo 

l*arreftc} 8c faosconfidcrcr que 

la Religion de Jésus - Chîav^ 

1- v" 



Chrétiens des pren 
fous les plus crue 
lions des Empereu 
Arriens , ne fe for 
partis de cette obéî 
les tems mênfies , ( 
]eur grand nombn 
qu'ils occupoient, 2 
que teurs Perfecui 
a (bûtenîr» ils auroi 
recraindres ne (c Cq 
même , que la pret< 
me avoit dit autre 



m. m. %■ 
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vaut mieux Joujfrir toutes fortes 
i'extremitez, , que de f rendre les 
0rmes pour lés ^ffmres de lEviêt^ 
giU y & d* exciter des guerres ci^, 
wles s & que tout ion Chrétien^ 
tout Homme de bier^y doit emfêchêp 
les Ligues ^ Ce Mîniftrc , dî(-jc ^ 
foulant aux pieds lès Loîx di| 
Chrifliiânifme , la Pratique dèj| 
Chrétiens, & les Maximes de 
£c% Réformateurs > foûtient hat^ 
diment dans frs Lettres , ^ qu'il 
efl: permis à des Sujets de preo-v. 
drc les Armes contre leur. Roy » 
^ de faire la guerre à leur Pria^ 
ce âc à leur Patrie , «pour main^ 
tenir leur Religioo. 

Ce qu'il y a de plus étdnna&f^ 
c'eft que M. Jurieu avoit dit loî^ 
mêoie dans l'Apologie de la ppe^ 
tendue Reforme » en parlant dei|t 
guerres civiles , & de rcffufioft 
du ilang qui les accompagne : "fc 
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feulement \o\x\ 
humain, maise 
prétendue Rcf 
propre. 

Il ne faut i 

Î*oîndre toutes c 
)le. I^DesPI 
& reconnues p 
plus éclairez d 
Des Prophéties 
dé la part de 
du Papifme , i 
prochaine à d 
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3', Dos Lettres Padorafes» 

^ui exhortent ces Mécontent 

à s'aûèmbicr , malgré les àéha- 

ies du Roy. 

4°* D'autres Lettres , dam 
le même-tems auili , qui leur 
enseignent , (]u'il eft permis de 
prendre les armes contre leur 
Souverain , & contre leur Pa» 
trie. ËD confcience > ne ionp^ 
ce pas autant de bouclies qui 
ibufflent de tous côtcz la ic- 
bcllîon ? 

f Enfin , iî l'on veut encore 
ajouter k cela les réflexions que 
j'ai déjà faites fur ces deux paâà» 
ges de ioD Livre Prophétique, 
dont l*un dit , peut f^re ffMra- 
fon , ^Iqiàe jour * la principale 
raifin qui m'a faii parler àmae 
mMtiere fi déciji've , O" d'im air fi 
' perjuaàé : Et l'autre , ii efi ter- 
tain que (auvent les. Prophéties fiip- 
pofies ou veriîaèics ^cnt û*|jiTt il. 



publié fcs Prediaions (i 
calipfc , que dans le c 
foûlcvcr en France les 
tes mécontens , afin q 
eue , qui fc formoit al 
vant ce Royaume div: 
lui-même, le reûversi 

cilcment de fonds en 
ic que les Calviniftcs 
ublir leur Religion i\ 
nés de leur Patrie. 

Qu'on compte ms 
fi Toft peut , tous les 

1 .^.^A^*M «^«^1 1 
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iàinte , £c de fcs facrcZ Oracles i 
impictcz & blafphêtne& contrtf 
Je Saint Efprit > violement des 
plus latQtes Loix du Chriftiani^ 
me > rcavcrfcment des principes 
de laMorale de Jesus-Christi 
mépris de la pratique conftants 
de l'Ëglife , U des exemples des 
Martirs j oubli de fea propres 
«naxîmes f préceptes de revblce 
contre les Puiilànces que Dieu a 
établies > pHbortations à des Sa* 
jets , à des Chccltiens , i dea 
François , de prendre tes armes » 
& de fe joindre i ceux qui ont 
conjuré ta ruîae de leur Patrie ^ 
ibuhaits horribles qui les por«i 
tcot à faire > pour la dèidite de 
nos ArnEkéea , le ifôccagemeat 
de cp Royaume , la déflation 
de nos Provinces > I*embrafe« 
ment de nos Villes» l'cSufioa 
du faag, 8c les meurtres de leury 
Gpacicoyciu » de lcuJ:& Â.txâ& >^ 



euft jamais vue. 
Tstttitm Religio fot 

tnalorutn. 
Voila » dire les cb 
me elles font 5 ce q» 
ment les fauflcs Bro 
M. Juricu, & à qut» s 
les Ecrits fediticux de 
Dcfcnfeur du Calvii 

Kur faire rétablir c 
xcrcicc public de i 
infpire aux ficos plus 
ta leur confcillc plus 

t 1 L.<«Mtf 
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ttflement de ne point parler de 
Controverfe dans cet Ouvrage , 
afin que ceux qui évitent ces 
fortes de lectures , le pufîènt li- 
re 5 ce n'cfl pas mon deflèin d'en 
parler auili : mais il peut bien 
' m'être permis de faire des vœux 
• pour ceux qui ne veulent rien 
examiner. En vérité , il feroit 
déjà tcnrrs , que ceux de nos 
Frères , qui fe font réiinis exté- 
rieurement à nous > & qui ont 
i^it le pas qui coûte le plus à U 
prévention 6c à l'amour propre y 
commençailent à fe defabufêt 
tout' à- fait , & ne prêtaient 
plus Toreille à des Doâeurs» 
qui non contens de les retenir 
dans leur malheureufe fepara^ 
tion de TEglife, voudroient auf^ 
C\ les feparer des intercfts de 
TEftat , & les faire renoncer *à 
Tamour de la Patrie. 

Attendent - ils encore Tac^ 



qu'il nous tau ici"i 

les jours for nos Eni 

i, Vculcht-^ils çair d 

tics faîtes exprès po 

laiflèr iofpircr les dci 

trcprendrc les cho( 

ont eftc prooaifes , c 

fc révolter contre 

Mais la feule pcnfô 

me feit horreur au 

Gens du Parti . q 

qu'où ne le peut , 



& les idolâtries dont on leur 
fait peur ? Mais > après tous les 
] éclairciâèmens qui leur ont efté 
ji donnez , ils devroient nous en 
l croire > quand nous leur protef- 
1 tons que nous ne ibmmes % ni 
} fuperfticieux , ni idolâtres 5 que 
^ nous (bmmes Chreftiens 3 que 
I nous adorons un feul Dieu > SC 
I que nous lui demandons tout 
\ âu nom , & par le mérite in* 
I fini de notre Seigneur Jésus-* 
I Christ. 

Trouvent ils dans le dehors 
! de nos Mifteres , & dans la cé- 
lébration de la fainte Me(Ie » 
des chofes qui leur font de la 
peine , parcequ'on les a accou- 
tumez à nous condamner pea 
charitablement ^ fur des àppa* 
rences trompeufes ? Mais il eflr 
bien certain , qu'ils n*en auront 
pas. plutofl: pénétré le fonds » 
^ulls n* y trouveront que Jgl-i 



nies qui les furpr 
qu'ils D*y font 
mez ? Mais ne ! 
point fufHre > qi 
lires mêmes avo 
Luther 6c Calvi 
aind Dieu dans 
Chrétienne > d 
treize fiécles. 

Sont-ils fcanc 
parmi nous de 
cflant incapabl 
des Inftruâion 
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•I les înftruirc j & &ns s'arreftcr 
> aux abus qui fc gliilent , mal* 
' gré qu'on en ait, dans toutes 
Tes Societez humaines , par la 
Il fbiblefle de notre nature > qu'ils 
4 s'attachent feulement à ce qu'e* 
f xigent d'eux les Conciles» 8c 
tf les Aâcs autentiques de TE- 
^ gli(è , & ils ne trouveront riea 
ï ' que d'ortodoxe & d'evangclî- 
( que dans notre pratique y 6c 
f dans notre croyance. 

Sont -ils plus^ Gens de bien 
que nous ? Ont-ils plus d'amour^; 
pour Dieu, &' pi us de charité- 
pour le Pfechain ? Qucne vieni- 
. ncnt-ils, par leurs bons exem-' 
plçs , nous apprendre à mieux' 
vivre que nous ne faifons ? Nous 
leur en fçaurons bon gré. Nous 
les eh fupplions de tout notre 
. ccéur : nous voulons tous nout 
fftuver. Quelques difFcrens qui 
oous feparent > nous avoa^ o^^u 



de Foy Apoftoliq 
cée : nous avons i 
Commandemens 
(bmmes tous fuji 
mort : nous atte: 
sncme refurreâic 
jugement demie 
Juge : nous voul 
le même Enfer A 
tons tous après l 
Pourquoi difput 
Nous fommes frei 
Tommes ni de Pâ 

1-- „• J- â^ L- 



ippellons » ni Papiftes > comiiie 
ils nous appelleoti nous fbmmes 
tous Cbreiliens : les Papes , ni 
Calvin n'ont pas efté crucifiez 
pour nous , c*cft J e s u s ^; 
C H K I s T. Si nous voulons eftrc 
véritablement de Tes Difciples > 
aimons-nous , comme il nous a 
aimez 3 imitons ia douceur » fà 
debonnaireté > fà patience ; aa 
lieu de nous déchirer par de 
vaines disputes ^ qui ne produi* 
ient qu'aigreurs & animofitez ^ 
fupportons-nous pour l'amour 
de lui) charitablement les uns. 
les autres* Il n'eft point de pre« 
vention qui puiUe empêcher 
ceux de nos Frères qui ont ab- 
juré le Schifme » de reconnoî- 
^ç que nous avons au moins les 
fondemens du Talut : cela étantt 
plutûft que de faire un nouveau 
Sçhifme > qu^e ne tolèrent - ils 
tout le refte i en attçndaot ^u'ii 
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kreroQS en eu? 
encore de foiblc 
ils toléreront e 
fc9 dont ils ne j 
Core demeurer 
Nous ne for 
faits s & tandis 
fur la terre les u 
quoique nous f 
pourrons éviter 
nous rétention 
de notre natur 
jours des relâch 
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bof pèches qui nous damneront 
platoft que rto« erreurs , pour- 
rcu qu'elles ne détruifcnt point 
lés fondemens du falut. Nous 
fonimes afTez fçisivansi nous oc 
(ammes pa» aUcz charitables» 
Pourquoi tant de contcftatîona 
fur la croyance , & fi peu d'at- 
tachement pour la pratique de 
la charité ? ^ Quand nous aurions 
le don de Prophétie / que nous /f- 
wetrerions tou% les Mijieres ^ cpêat 
mus aurions une parfaite fiienct 
de toutes chofisy & que nous au^ 
fionr toute U Foy foffible y & ca^ 
fmile ^de tranjfporter les montée 
p$es ^ Ji nous n^ avons point U 
îbmité^ nous ne fommes rien. Le 
Juge (bttveraln que nous atteur 
dcuis y ne dka pas aux Bons au 
dernier jour x •f Venes^ , les B^- 
ut$ de mm ^re^ parceque je 
rotts ay fait ea(eigner une Ktr 



boire. 

li faut ncccff 
en Je su s-Ch 
dans fon Eglîfc > 
an (àlut } maïs ] 
le monde , & le 
truît cntîcremet 
tfi f Attente ; cil 
ffeji f(nnt envieuj 
temermt xjr pré 
iet^ foin* ^ori 
touti elle croit \ 
tout >• ette fouffre 
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C ne laiflè croire que ce qui 
ui plaît. 

Il çft bien conûant , qucict 
►lus cciairc2 de ceux qui l'ont 
bjuré , l'ont abjure lînccre- 
nent : faut-il que ceux qui ont 
noins de connoiflance,ne veiiiU 
çQt pas fuivre leur exemple , 
iprès avoir fait le premier pas 
le leur reconciliation avec noust 
\ eil encore bien certain , que 
:eux qui ont voulu prendre la 
pdpe d'examiner , d'un cfprit 
:^nquile & non prévenu , les 
:aufes de leur feparation , ont 
reconnu qu'elle avoit efté in-» 
juflement faite : faut il que ceux 
qyii ne veulent rien examiner, 
k tfouvent juftc 5 & qu'après y 
avoir renoncé extérieurement » 
ils foient encore dans le def< 
fein de s'y replonger i 

' Nous /çavons néanmoins « 
que d'abord après leur réuoioa 



.^1 me ueu. iis u 

mes , que ce 
phetics de M. . 
rances qu'il s'a' 
ner j les Lerti 
cations qu'il U 
rompirent de i 
liens de paix , 
charité qui fie 
entre nous« 

h Seroit-il pof 

flexions qu'ils 
Hiftoîre > ne \t 
moins rentrer 



:â:é de roûtcoir les Fanati* 
aes 9 &: n'ak ea deilein de 
azarder des Proplictîes fup* 
aiees pour porter les Mécon* 
:ti% à la révolte ? Et s'ils n'en 
cuvent pas douter , à moins 
ue de s*aveuglcr volontaire* 
lent eux ' mêmes , comment 
euvent-ils , fans frémir d'hor- 
sur , envifager ces moyens im« 
ies & feditieux , aufquels on a 
u recours » pour les faire ren- 
rer dans le Scfaifme , & du 
k:hifnM dans la rébellion con« 
re leur Roy , dans Je temps 
[ue toute l'Europe eft dechaî^ 
lée contre leur Patrie? 

Mais commentjfur tout, peu«* 
reat'Ils voir les Prophéties con« 
onduësj les Fanatiques détruits; 
es Révoltes appailées j 8c TE- 
(life Catholique triomphante! 
ans fe defabufer des foies efpe« 
9nccs dont on les âatoit i (aqft 



de mettre Icu 
Brebis , les ab: 
fiiyenc dans le 
& les exhortci 

• 

iureté , de s'< 
ies défenfes $ 
s'il le faut s & 
tes chofes , p 
d'une Religio) 
ils n'ont pas < 
mes prendre le 
nis'expofer au 
gués ? 

Sans - doute 
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(^retenir la faix farmi mut , & 
nom édifier le t uns les autres, hes 
fins forts fftfforterem les foihUJps 
des infirmes s *■& le Die»de ftt-- 
tience fjr de confôlation nous fer tt 
U^Aced^'^firi! tjà^otirs tmii defen- 
iimem é" ^»ffc£tion Us uns ai^t: 
les autres tfeion. l'efprit de Je svs- 
Christ 1 afin- que^ d'un jMe'me- 
saur , é" d*une même èouche , nout 
glorifiyons Die» , &l rendions t&u& 
aulfi au grand Roy qu'il doua 
« donné y la roûmiflioa £c l'cv- 
béïilànce qui lui font fi. juâ»-- 
ment dues» 



lin £t fremier Temtif. 
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